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3me ---- , I , , ï I'UJJIL)quuilJvosasgnélaemnedrèeue3me " - - - . - 15 a vu la partie perdue pour lui, il a conseti à re. **Je vous ai signalé la semaine dernière une4me- 10 venir pour êtrejugé ici, après avoir remis l'agent innovation qui restera célèbre dans les annales
5me " - - - - 5 volé. de médecine de notre pays, je veux parlecr de la

atme "de cours 5'volé.
6me " - - - 4 Réflexions du public :-Avoir rendu l'argent! création de cours d'hygiène au collège de Va-
7ne " - - - - 3 quinze mille piastres I faut-il être idiot ! rennes, mais, par une distraction impardonnable,7me qunzemile pastrs 1fau-ilêtr idot 1., i ois n dtai, qui devient le principal dans8me " - - - 2 Un employé de la poste a volé l'argent contenu 'qai omis un détailqueviele prialudans
86 Primes, à $1 - - - 86 dans des lettres, il rst arrêté. a question présente, c'est que le créateur de ceQuel fou, dit-on, s'exposer pour si peu! aller au mouvement est le docteur Beautolei.94 Primes $200 bagne pour quelques piastres!m Vous le connaissez de réputation tout au

Le tirage sefait chaque mnois, dans ne sallepublique, •Mais l'aventure qui donne lieu aux réflexions moins. C'est un de ces médecins qui, doués
par troispersonnes choisies par l'assemblée. Aucune les plus singulières, est l'affaire Pagé, dans la- dnentolligrn ce supérieure, savent étudier etprime ne sera payée après les 30jours qui suivront le quelle le voleur (qui a plaidé coupable) à su ex- étudient sans cesse, disant constamment qu'ils netirage de chaque mois. torquer trente-deux mille pistres à deux banques savent rien et qui ne ferment les livres qu'au mo-

dont l'une se pique d'être l'institution financièr' ment où ils ferment les yeux pour toujours. C'est
la plus paifaite et la mieux surveillée du conti- urn de ces pionniers de la science qui montrent le
nent, la banque de Montréal, et n'a été artêté que chemin aux autres et ie cessent de répéter que'AUTRE jour, passant rue Craig, je rnai- par suite de circonstances tout-a-fait imprévues. lesecret do l'a-t (e guérir réside dans l'étudequai à l'étalage d'un bouquiniste quatre et dans l'observation." petits volumes: Les avantures de 17.l Blas, * Les deux chèques qu'il a réussi à touclier L e docteur Beaut-oleil me disait l'autre joui'excellente édition de 1749, avec des FY- étaient surélevés d'une manière si grossière qu'on encores: "Le but de ia vie est de forcer nos con-gures, comme dit Jean Nourse, l'éditeur; se demande comment les employés des Banques patriotes a appendre à se bien porter et par con-le prix on était très minime, je les achetai, et s'y sont laissés prendre et, chose très curieuse, équemt à étudier et à suivre les lois de l'hygiènec'est ainsi que ma bibliothèque s'enrichit diiChef- c'est que la première partie de la conbinaison, qui et si j'ai-rive à fonder cotte oeuvre d'une manièéed'Juvre de M. LeSage. était la plus mal machinée, a réussi le mieux. duiable, je crois que mon ex istance n'aura pas étéJe ne vous demande-ai pas si vous l'avez lu, Tout le reste était parffaitement raisonné : on inutile.car il serait, à mon sens, très impertinent de vous e devait s'apercevoir du faux que le lendemain Cette caimpgne intelligen te et scientifique estfaire pareille question, puisque ces aventures sont matin et le voleur avait pris la fuite sans e pres- comprise comme vous le prouve l'exemple déjàaussi conéues et beaucoup plus amusantes que ser', par la girande route. Si le hasard n'avait pas cité et je suis heure ix de vous apprendre aujour-celles de Télémaque, qui ont toujours ouuleudon voulu quo l'on présentât le jour même un des d'hui que le Directeur du collège de Joliette, Ml.de m'endormit beaucoup. chèques à la Banque qui l'avait accepté, Pagé l'abbé Cyrille Beaudry, a également décidé queEn ouvrant le premier volume des mmrl es avait tout le temps nécessai-e pour passer îa fron des cours d hygiène seraient donnés dans l'insti-du seigneur de Santillane, je tombai surola fin du tièe. tution qu'il diriged' une manière si habile.chapitie V, au moment où le capitaine Rolando, Eh bien c'est le genre de fuite adopté par lecapitaine des voleurs, sur le pointde se mett'e au voleur que l'on entend critiquer le plus. * Il vient de paraître en Irlande une nou-lit, dit à Gil Blas: Chez l'épicier, le boucher, le marchand de ta- velle apôtre de la Tempérance, bonne fille, pretel Tu vas, mon enfant, mener une vie bien agr'é bac, le barbier, l'hotelier, le marchand de jour- à tout faire pour en arriver à seSfins.able; car je nete c'ois pas assez sot pour te fai-e naux au restaurant Auxbains, au parc, partout Cette insulaire vient de donner une nouvelleune peine d'être avec des voleursN, l ! voit-on on commente la coduite de Pagé. reuve de son dévouement à la cause qu'elle dé-d'autres gens dans le monde? Non, mon ami-Moieditrl'un, on n'e m'aurait pas piris, j'aurais fend.tous les hommes aiment à sappoprier le bien fait comme...... vous savez, celui qui s'est sauvé Il y a un mois environ elle était très occupéed'autui. C'est un sentiment général. La mani e il y a vingt ans, comment s'appellait-il ? enfin à convert ir un vieux pêcheur (dans les deux sens)seule n est différente. Les conquérants, par n'imoi-te!. je me seaiscaehé dans un voyage de quand, celui-ci pour se débarasser de la sermon-exemple, s'em i-ont des Etats de leurs voisin, -foin... neuse lui dit enfin qu'il renoncerait à Satan et auxLes personuesoequalité empruntent et ne rendent -pas moi, dit l'at-e, je serais passé par les pompes à sâouler si elle traversait à la nage lapoint. Les banquie-s, trésorirs, agents de change, bois dit un troisième. baie de Blackrock,>oit une distance d'environ uncommis et tous les marchands, tant gros que -Je me serais caché pendant six mois, puis mille.petits, ne sont pas fort scirupuleux." j'aurai gagné les Etats en me déguisant, en ecclé- La jeune fille n'lhé-ita pas un instant, et se je-*** Qsiastique. 

tant à l'eau, se mit bravementà nager... et, ajoute* Que le capitaine Rolando, fasse l'apologie Les opinions Continuent, chacun est plus fin gravement le journal qui raconte cet acte idiot,
de sa profession, rien d'étonnant à cela, mais ce que son voisin et, ce qu'il a de plus certain, c'est trentoe-uifit minutes plus tard elle eut leplaisirdeque je trouve de plus remaquable dans la tirade que tous voulent paraîtr-e plus rts que le voleur voit, le pêcheur prendre le ruban- bleu et la tem-que je vous ai citée cest que l'o raisonne de nos lui-même d'où un auditeur désintéressé conclue pérance.jours exactement de la même manière qu'au forcément que toits ces gens là sont plus canailles C'est très réussi, mais, à mon avis, les parentstm s de Gil Blas. les uns que les autres, devraient faire interner leur fille dans un asile

Ators c'était un voleur qui par'lait ainsi;- au- d'aliénés, pour- quelque temps au moins, car je nejourd'hui, tout le monde dit la même chose. *** Ce d'aluénés, pour q t au m cSi nn à ln r A )-un o - e - 'ai eI- pisgem ent serait pourtanttut-i

*** l1 semble que ce soit un principe admis
que le voleur, s'il est puni, doit au moins s'arran-
ger de manière à profiter plus tard du vol qu'il a
commis.

Un caissier de Banque a pris dernièrement la
fuite, on l'a poursuivi, traqué. et enfin. uand il

m gmenT eG ia prison pros-

crit le cognac. M. Y... porte un complet gris
tr'ès bien fait.Et dire qu'il s'agit de deux gaillards qui vont
aller au pénitentier !

Cela donne envie de devenir voleur.

nD u apprenu arrestation drun voleur, le pre-, mér e bl le ûP188lPd u ot et itieSi elle est vraie, ce dontje ne doute pas, puis-mier mot prononcé n'est pas: "Tant mieux 1 "| Ce sont de très braves gens qui raisonSlient que la nageuse est anglaise, je m'attends à voiumais on dit toujours : "Est-il assez simple, pour ainsi, mais saas le s gvoi enils subissent 'attrait granditetous les joualaes exigences des ivrois'être fait prendre." du drame dont ils ont lu le sucit; spectateurs, ils quand oui leur propsra de renoncer au whiskeysEst-ce à dire que nos aïeux valaient mieux que jugent la pièce et on coigent les scèes sans -Mademoiselle, je vous promets de ne boienous ? Non, car j'ai très bonne opinion de mon se douter qu'ils les détruisent. l cque de l'eau pendant tout le reste de mes jours, sisiècle et ne crois guère aux doléances des gens Les journaux sont bien faits aussi pour porte vous consentez à vous asseoir pendant vingt mi-qui regrettent le bon vieux temps, mais comme les honnête gens à s'intéesser ausort des vo- nutes sur le paratonnsse de 1 Hôtel-de-Ville.dit le capitaine Rolando, c'est un sentiment général leurs.rtnutre para tr de ur Hôtel-de-Vqle
de S'intéresse auxvoleurs. L'un d'eux (ce n'était pas un journal français) la jolie entrepreneuse de triomphes de tempé-Tenez, voyez-vous cet individu qui cou't à nous racontait de'nièrement, en deux colonnes, rance boive une pinte de rhum, mesure impé-toutes jambes, il vient de volet' un chapeau à 1'6- comme quoi un de ses rédacteurs avait eu l'hon- riale, et rien ne nous dit qu'elle n'y consente pas.
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talage d'un magasin, un gardien de la paix le neuf' d'8tre reçu par deux des individus détenusLE MONDE ILLUSTRÉ poursuit, tout le monde est aux portes, les fe- actuellement dans la pison.de Montréal, en at-nêtres sont garnies de têtes, les passant6 s'ar- tendant leur procès.MONTIRÉAL, 27 AOJT 1887 retent, personne ne bouge, et chacun suit avec Il nous disait complaisamment que X... man-intérêt cette chasse à l'homme... geait d'excellentes choses, fumait des cigares dePour qui la foule fait-elle des vSux ? pour le choix et qu'il portait sur la tête une toque de soie.SOMMAIRE voleur ou pour l'homme aux boutons jaunes ? X... passait ses jouinées à faire des calculs et''EXTE Entre-Nous, par Léon Ledieu.-Poésie : A. M. W. pour le poursuivi ou pour le poursuivant ? pour ignorait s'il plaiderait "coupable ou non cou-Chapnan, J. B. Caouette.-Chronique de la campagne, le gibier ou pour le chasseur ? pable."par Lisa.--La chasse à l'ours.--En route pour la Baie Vous ête s tous d'accord vous prenez le parti Jugez si cela inté.e"sse les lecteurs' Hudson, par l'abbé Paradis.-Tei rible accident de:che-min de fer.-Jeu de Billard.--Le coin des enants.--Ité. de celui qui se sauve, et cela est si vrai que, pou- Quand à Y..., il reste impénétrable. Cependant,création de la famille. ~Feuillet on: Jean-Jeudi. vant l'arrêter, vous le laissez continiuer- sa course, afin de rassurer ses vingt mille abonnés, le jour-GRAVUREs : L'accident du chemin de fer de l'lllinois (Etats- Pourquoi? Parce que, instinctivement, vous nal en question les informe que Y... a b on appé-Unis). - La chasse à l'ours dans les Montagnes lo-vouquoilPae ue,àinsinctivementavous nalte qu eionlesnomesuesandadécheuses.--Haut-Canada: Esquimau et son Kayak (ca- voyez que l'un en veut à la liberté de l'autre, et tit u'il aime plnot).-Gravure du feuilleton.- que,esans savoir pourquoi, vous n'aimez pas la café noir, à la française, avec beaucoup de cognac;police. malheureuse ment le rè 'Al.- t 1-
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C'est ainsi que d'apôtre on dàvient saltimi-
banque.

*,-* J'ai entendu dire*qe dc(ls réformes imnpor-
tantes allaient être faites dlants l'oî-gani-ationi dii
Conseil des Arts et Manuifactures et dans le sys-
tème d'études adopté jusqu'à présent.

Sans m'occupel. de politi(1 îîe (car tout touche à
la Politique), je ci-ois ne pas trop m'avancer enidisant que j'ai appris cette nouvel le alvec le pluts
grand plaisir*, et, puisque l'occasion s'en 1)1 ésente,
je me permettr.ai d'exprimer* un vSeu, c'est (lue
l'on supprinie Complètement la méthode Sinitîr,que nous sommes les derniers là suivre p)our lon-
seignernent du dessin.

Cette méthode n'a jamais donné de iéýtltats
sérieux, et je crois que chaque pays doit avoir son
système propre, national, et en napport avec lesgoûts e'. les aptitudes (lu peuple atuI(1 1 il est dles-
tiné.

Il est absurde d'emprunter- aux Amér-icain,,
quand ceux-ci vont puiser en Europe les connais-
sance@ qui leur sont indispensables, et il est plus
simple d'adopte,, un systè.iie vraiment national
en choisispant des exemples que l'élève connluit.

Je ne sais ce que l'on fer'a, mais j'espère qlue les
mnb, ois du Conseil des .it- et Manufactures
suivront l'avis d es personnes qui seü connaiss-ent
oni Pareille matièr~e, comme les princeipau et pro-
fesseuî-s des écoles de notire province.

**Et si je vous parle ainsi, c'est que j'ai sousles Yeux une Méthode qui me semble réunir les
de 4 tin ouus la Méthode Na ftwnaile de de&in,

de . E M.Templé, professeur de dessin à l'A-
cademie Commerciale du Plateau.

Cette méthode a été sounii-e à l'étude de per-
sonnes compétentes et a été approuvée sans oppo-
sition.

Parmi les signatures que je lis au bas de do-
cumients en faveur de la méthode Templé, je cite-
rai les suivantes, M. E. Ar-chambault, L. N. Be-

lun, A. IL. B. Yerreau, A. D. Lacroix, il. O.
Doué, L. A. Primeau, P. L. O. Donaghue, J. E.
Anderson, Ed. Gauvin, etc., etc. tous les commis-
saires des écoles catholiques de Monituéal, tous
les inspecteur.s d'écoles catholiques etc., etc.

Le Conseil de l'institution publique lui-même
l'a approuvé,) me dit-on.

Pourquoi alors, ne pas lui d.onner la place de
la méthode Smith ?

Je vous ai donné l'opinion des professeurs,
c'est à dire des per-sonnes qui savent ce que c'est
que l'enseignement et qui raisonnent au point de

Vepédagogique. Voulez-vouis maintenant celle
d'un artiste.

Voici l'avis de M. Gaston Roullet, que je trouve
dans une lettre adressée à 31. Templé:

d----.J'ilu et regardé votre ouvrage (Méthode Nationale
meinaeur claplu granide attention et je vous enx fais mes
C'est très Suffisamment complet pour donnter à de jeuneséléves les premiers eléments de dessin, et en France, dausi nos

écoles et nos atéliers, nous ne procédons pas autrement, 1pour
habituer très rapickwunt les jeunes gens à attaquer l'étude du
Plâtre et ensuite la nature vivante,.'i bacu

Je ne doute pas qut votre méthode de dessin natbacu
de succès dans ce pays, si Français de coeur.

Donc, accord parfait, comme vous le voyez
enitre les professeurs et les artistes, et le fait est
assez rare por être noté.

Comme cette question d'enseignement du des-s'i nons intéresse tous, je vous tiendlrai au cou-
rant dles r'éfor-mes qui vont S'opérer.

ILe véritable moyen de bien jouir- d'un bonheur,
C'est (le l'associer à un autre bonheu r.-PROSPER
MÉRIMÉE.

A N. W. CHAPMAN

(11VITAIX INÉDIT)

Ani, 0j'- suis Charmé qlue (eux bardes de France
Vous a-'eut tendu le bras par dessus l'océan,
Que Blanchei nain, Hugo,' ces coeurs plein d'éloquence,
Aient répondu de suite à votre noble élan

Moi qui 1prête toujours à vos chants mon oreille,
Qui m'eivre souvent aux flots de l'art divin,
Qui des wois de mon luth quelquefois vous réveille,
Je ine joins à ces ceu rs pour vous serrer la main

17 aovibre 1881.

ClII)NIQUJ~I) E CAMPA(èNiE

A imablis l ien reuî'illaw/cs lctrices (li
MONDE LULPÉ

At.Ltr-à tous d'unre copain fidèle, d'une chroniiqueuse
Sd'un nuvei an ton! Mon titre vous dit mn position,
e t je vondraib bien que ce fut aussi la vôtre : il fait si
Sboit etre à la campagne, par la température qui règne

àpireseniit dans nos cmnuas. Je le redirais sur maille
tous, si le ne craignais (le fatiguer déjà mon monde.
D'ailleuirs, je ne veux pour preuve de mon assert ion

qune le nombre considérable de touristes citadins que les ha-
teaux débarqu-nt, chaque Pour, sur nos rives agrestes, que la
vapeur vient déposer au milieu de nos chîamps en floraison.

t'es pauvres déshérités de la famille humaine--en voyant un
citadin ern vacance, on se croit presque pet'. is de le nommer
ainisi--ave-c quelle satisfaction rie respirent-uls pas, n'aspirent.
ils pas, en arrivant, le grand air dle la campagne qui vient
inonder leur 4iggure, enivrer tous leurs sens ? Leur teint hâvel
leur- face décolorée de citoye'n s'embellit et renait sous l'action
bienfaisante des senteurs douces et virginales de la campagne.

Conmp le disait si bietn M. Leon Ledien, dains uit de tss
derniers Entre. Nous, il y a beaucoup à dire et plus encore à
souffair des -' odeurs de Montréal " -- imitation de Louis
Veullot-en bens inverse, je répète, à mon tour, qu'il y a
beaucoup à dir'e et plus encore à bénreficier des parfums des

capdes douceurs de la camnpagnie. Il faut voir un peu ce
qu'uesent ces bons Montrealars, parents et amis,1 que nous$
recevons à bras ouverts, et qui vieunenît se délasser au sein de
leurs farniiilt-s rurale,,, des longs mois d'une séquestration nié-
tropolitaire. Il faut leur demander, dis-je , avec quel conten-
temernt ils échangent leurs joies vieillies de la ville pour nots
hupibles plaisirs champêtres, simples, mais toujours nouveaux;
le plaisir qu'ils prennent daims urne belle partie de pique-nique,
dans une expédition de pêche non moins intéressante, dans
ue course souvent saris but à travers champs, à travers bois,

dans un sommeil réparateur pris à l'abri d'un feuillage dis-
cret, de ces berceaux naturels que plus d'une lectrice, dirais.
je même, d'un lecteur, connaît et aime autant que moi : dans
un tour sur l'eau, le soir, lorsque la vague berce mollement
notre léger canot et qu'une suave brise, comme un souffle em-
baumé des rivages déserts, nous prodigue ses doucereuses
caresses.

Oui, nos visiteurs les affectionnent, ces doux plaisirs, et tant
d'autres encore que l'on peut goûter tous, mais qu'on ne peut
pas tous énumérer. **

A propos de visites et de visiteurs, je veux, pour mes bonnes
lectrices surtout, mentionner une visite, parler d'une visi-
teuse qui nous a causé l'autre jour une bien agréable surprise,
et nous a laissé d'elle une bien douce impression. N'est-ce
point, en effet, une belle et agréable surprise que de voir ar-
river, de la ville à la campagne, une bonne et chérie grand'-
maman qui,'à l'âge avancée de quatre -vingt-trois auset quelques
mois, est encore, assez alerte, assez entreprenante pour faire un
voyage d'une vingtaine de lieues et venir nous visiter ? Aussi,
quelle joie dans la famille de recevoir cette bien-aimée grand'.
mère!1 Quelles fêtes, quelles démonstrations ne pouvait-on
pas lui prodiguer! Et ses nombreux amis d'accourir, même des
campagnes environnantes, de venir avec se enfants, ses petits-
enfants et ses arrière-petits-enfants, lui présenter leurs hîom-
mages tant respectueux qu'affectueux.

quelle &charmante causeuse, quelle narratrice intéressante
que cette aïeule aimée ! Le grand âge semble n'avoir fait que
développer touj ours de plus en plus ses étonnantes facultés.
Le soir, quand, la famille s'était réunie, q~ue de plaisir à lui
faire narrer les anciens récits du foyer, à lui faire rappeler dea
souvenirs vieux d'nu demi siècle et plus ! Puis c'est si bon le
baiser d'une aïeule vénérable. Lectrices, oh ! vous est-il donné
d'en savourer ainsi toutes les douceurs ? Que vous en goûtiez
encore les plaisirs ou que la mort vous ait ravi ces charmes
vous nepouvez refuser de vous unir à moi pour souhaite;
longuevià celle qui doit faire longtemps les délices d'une
famille bien-aimante et bien-aimée.

Tiens, emportée par ma vivea rdrlp urie tea rrain bû Ad

jdans l'âme, et ma petite prose ne peut qu1e s'eu ressentir.
Puissent seulement tous les lecteurs du MONDE ILLUSTRÉ~
montrer autant d'indulgence pour rn'endurr que je ressens
d'intime plaisir à m'adresser à un chacun d'entre eux.

D'ailleu-.a, compatissants lecteurs, obligernuts lectiioos, je
vous laisse à espérer ce que je pense bien moi- même: c' est que
ma collaboration ne sera pas de longue durée, et que le présent
article sera à la fois mon coup d'essai.... et mon coup de mort.

J 'apporte le concours-passager au moins-d'une plume du
sexe faible, juste au moment où plusieurs charmantes collabo-
ratrices semblent vouloir disraraltre de la scène littéraire,
ou'avait mise gracieusement àleur disposition la direction du
MOINDE ILLUbTRÉ, et d'où elles tenaient sous le charme leur
puublic intéressé. En effet je constate: depuis déjà longtemps
Reine ne nous sert plus àe ces écrits poignants, écrits exquis
et délicats, où, sous les traits d'une plume virile, perçait la
fenirne,ýhilosophe; Angélina ,se fait rare de plus ent plus, bien
qu'on 1 ait entrevue. une fois encore avec plaisir, dans un
splendide "ape a v e,"aiss n de nsoètsia-
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~ leterre, et qui sert cn mêime temps à indiquer les bords enchanteurs et les souvenirs classiquesaux pilotes l'embouchure de la rivière. el rc td 'iai:lnuu ls de troisENRUTE POUR LA BAIE D'UDUSOU g cents lieues, largeur deux cents lieues, superficie

cinqant-ciq mllelieues carrées.y Plusieursdétroits la mettent on relation avec la mer gla-PAR M. L'ABBÉ PROULX, MISSIONNAIRE DANS LE jeudi et vendredi, le temps était pur, fr-ais, ciale, et elle communique avec l'océan Attan-VICDARIAT APOSTOLIQUJE DE PONTIAC plein de gaité, de senteurs et de lumières. Pen- tique par le dlétroit d'Hudson, une bagatelle. defSuite) dant que nos hommes festoyent, font bombance, canal mesurant une longueur de 500 milles,se reposent, dorment et s'étendent comme des 14- une lar-geur on moyenne de 100 mille.s et unezards au soleil, assis sous nos tentes à la sauva- profondeur de cent à trois. cents brasses.VI gesse, nous. lisons, nous écrivons; ou bien, faisant C'est le fond d'un immense bassin de 3,000,000une excursion dans la prairie, nous allons à la de milles carrés ; les eaux qui, comme autant deLA BAIE D'HIUDSON ETr SON BASSIN cueillette des plantes ratres et des fleurs aux mille rayons d'une vaste conférence, y convergent verset une couleurs, qui étincellent à travers les foins un centre commun, partent à l'est du dos d' aneArêtodorants. Je suis à presser unei fleur variée, et, qui sépare. on deux versants la péninsule du La-forc..choum.--Excîi,sion dle Botanique.-Une grève asernifi pas naufrage, t vous ap- brador, au sud de la hauteur- qui divise la terrePUn caoutchouc -- Etendue de la li.jp d'Il tidqon.--Soi, i mon cahirnefilabiaie..OtPoitol géologique du sol.--Navigation sur porterai tout un petit trésor de.s richiesse.s bota- de Ruper't des vallées du Saint-Laurent, de l'Ot-laUtf.L8Otimistes-poute t'l'ni--e pessi- niques de ces lieux : des rosacées dicotylédone.-; tawa et des grands lacs, au sud-ouest et à l'ouestlIntîe,exéioi du Nefine.--IJnie humble opi polypétales à corolle pérygine, des raiaées dico- des environs des sources du Mississipi, du grandiio.-ieperspective qui n'est paLs gaie. tylédones monopétales à corolle épigyme et à désert américain et du pied des Mfontagnes-Ro..oIci tr'ois jour's que nous avons quitté anthères distinctes ; des omlellkfèreý; dont les pé- cheuses. En effet, le grand lac Winnipeg, quiMoose. Nous devions ce soit' entrer' dan.s. doncules l)ai'tent tous d'un même point pour-reçoit, par la r-ivièî'e Winnipeg, la Rivière-Rougele port d'Albany' voiles déployées, et diverger comme les r-iyons d'un parasol ; des et les deux Saskatchewans, une grande partie desnous n'avons fait que dix milles de chle- q1éradoides aux étamines hy1),gynes; -des violacées, eaux du -Notrd-Ouest canadien et amér'icain, n'estmin. Nous sommes à l'ancre sur utno des a,'aliacées, de.s caprifoliacées, des primulacées, qu'un tréservoir seconidair-e qui déverse son tropCte déserte, interrogeant la marée, le vent et les des litacé,ss, etc.;-ft'anchenment, sans <aletnbouî'g, plein dans le réservoir'pr'incipal de notre Baie-nuages. C'est démontant. Mais il ne ser't di r'ion est-ce assez ? d'Hludson, a une artèr oonsidéî'able, appelée lade ise lamenter. 
,pl rivière Nelson.'Ce que l'hom- 
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qu"ut' l'oreille. A HAUT-"ANADA. - Fsquimau et soit Kayak (canot); d'après un de3sin lu Rév. Père Paradis. 1'Ottawaý e t l a
Onze hures sansChurchill p ouI r -

dire raot, il pique à ter're, nous fait signe de desi La grève est d'une glaise bleute, solide, coin- rait rivflliser avec le iRhin allemand. A l'est lescendre, jette le bagage sur la gr'ève, tire le cnot pacte, flexible sous le pied, élastique comme un côtes, composées de rocher's granitiques, dénua-à ec le couche sur le flanc et se met à fait'e du caoutchouc ; les tr'ottoirs en asphalte de la rue dées ou r'ecouver'tes d'ut> bois rabougris, sont éle-pe. oum u homme qui veut établir son camp Sher'br'ooke, à Montréal, ne Sont pas plus propres vées, hardies, dentelées de pics qui atteignent laPour ongtmps.et plus unis, à chaque r'etour de marée la grande hauteur- de 2,000O pieds ; au sud et à l'ouest, ellesrg-_rça, vieux manitou, parle ; pour'quoi ai'- eau les lavant et les polissànt. C'est une longue'sont généralement basses et unies , avec deswt...On ici ? promenade où tr'ois fois par jour, allant et venant 1 grèves plates, que baignent des eaux peu pro--Preque la marée est trop basse, par-ce que comme dans l'allée d'un parterre, nous faisons fondes.bientôt il va venter trop fort pour s'aventurer sur une mai-che bienfaisante, donnant de l'exercice à Pour- parler géologie, le bassin propr-ement dita 'er. nos jambes, de l'air et des délices à nos poumons, de la Baie-d'Hudson, si on excepte les prairies duEn efet lenordcomenc à ouffersonha-Notr-e esprit err'e, de souvenir en souveni-, à tra- Nor'd-Ouest, appartient au terrain laurentien. AuFinefft, e nrd ommnceà sufferBonha-vers les hauts faits d'ar-mes accomplis dans le sud-ouest de la baie, des lits de r'oches remontant
Ileine augmente d'heure en heure, mntintenatît il mystér'ieux du passé et dans le silence de ces à l'époque cambro-silui'ienne, reposent sur le lau-rage et tempête. parages solitaires ; notre bouche les rappelle ; rentien put', et, dans les vallées de quelques i-Nos quatre tentes sont dressées dans un beau notre regard se promène, à perte de vue, Sut' les vières, ils avancent dans l'intérieur à une istancedésordr.e, autour d'un feu, d'une crémaillère et flots qui on ont été les témoins étonnés,.e10à20 ils lusieus enroit-la ouchd'yune chaudière qui bouille stans cesse "' 1nielh, * Les10longues i11 ch asdî, come»ue.fiang
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ou provenant des débris végétaux. Maintenant, et des espérances peut-être chimériques. Le gou-si vous désirez avoir quelques explications sur les vernement doit envoyer dans le présent mois desystèmes laurentien, silurien et cambrien, j'aur'ai juillet un vaisseau, le Neptune, pour- établir, poursoin de ne pas trop m'avancer, gardant de Conrard une période de tr'ois ans, six ou sept postes d'ob-
le silence prudent, de peur de m'embarrasser dans servation sur les côtes du détroit, dans les îles etles couches et les profondeurs du globe. Je vous sur le littor'al de la baie, afin d'étudier sur placerenvoie au professeur Daha qui, dans son Manuel les phénomènes météorologiques, la direction desde géologie, dit là-dessus de oit belles choses. courants. la température, des eaux, la hauteur

des marées, le mouvement des glaces, etc. Deux
Canadiens d'Ottawa, MM. De Boucherville et La-
perrière. se trouvent au nombre des chefs des sta

-Que pensez-vous, me demanderez-vous peut-
êîre, des facili'és et des possibilités de la naviga
tion sur la Baie-d'Iludson ?

En vérité, après mûre léflexion, je pense que
je ne pense rien du tout. Je sais que, sur le sujet,
les docteurs sont fort divisés. Les officiers de li
Compagnie qui habitent ces côtes depuis nombre
d'années, en général, n'y ont aucune confiance.
Leur opinion est d'un grand poids dans la ba-
lance.

-Très bien, disent les optimistes, mais l'opinion
de ces messieurs est intéressée ; ils veulent dé-
cour-ager l'émigration et éloigner- le commerce
libre des terres de chasse de leurs sauvages. La
baie est libre de récifs et de bas-fonds, les eaux y
sont d'une profondeur moyenne de soixante-dix à
cent brasses. Le fond est composé de boue ou de
glaise, offrant partout un ancrage facile. Les
tempêtes y sont rares et nullement redoutables
il ne s'y rencontre jamais de banquises ou ice-
bergs ; les brumes sont peu fréquentes et ne
durent guère. Seuls, jusqu'à maintenant, dés
voiliers ont visité ces mers ; des steamers, gréés
de toutes les améliorations modernes, offriraient
bien d'autres conditions de sécurité et de rapidité.
Depuis plus de deux cent cinquante ans, les trai--
teurs comptent sur une navigation de deux mois
et demi à trois mois, et cela sans cartes marines,
sans connaissance parfaite des courants, sans
phares, sans télégraphes, sans le secours de la
vapeur; il est donc permis de croire qu'avec tous
les moyens dont dispose aujourd'hui la science
nautique, cette navigation pourra se prolonger
de quelques semaines de plus. C'est la route de
l'avenir, ajoutent-ils, entre l'A ngleterre et les im-
menses iécoltes de blé que promettent les prairies
de l'Ouest. York-Factory et Monti éal sont à peu
près à une égale distance de Liverpool, Churchill
en est de 64 milles plus rapproché. Or, la dis-
tance à franchir entre Winnipeg et Montréal est
de 1,400 milles, tandis qu'elle n'est que de 700
avec* York-Factory. Il en coûte aujourd'hui un
et un tiers pour cent de la tonne par mille pour
expédier le graip de Saint-Paul à New-York, ce
qui, appliqué à la distance à franchir de Winnipeg
à Montréal, donnerait un taux de 21 liv. sterl. ou
de 10 liv. sterl., 50 de Winnipeg à York-Factory,
soit la moitié. Si maintenant on estime la tonne
comme équivalait à trente-trois minots de grain,
la différence du fret en faveur de la route de la
Baie-d'Hudson serait une économie de trente-
deux cents par minot, ou, en d'autres termes, un
profit additionnel de 6 liv. stei-l. 40 par acte ren-
dant une moyenne de vingt minots. Une grande
partie de l'immigration européenne prendrait
cette voie, et verrait par là s'abréger de sept cents
à huit cents milles, les ennuis, les délais et les
frais du voyage. L'expédition des .viandes de
boucherie formerait, seule, une partie considé-
rable du chargement, et cette route attirerait une
fraction importante du commerce d'importation
et d'exportation des Etats du nord-ouest améri-
cain.

-Ce calcul est magnifique, répondent les pes-
simistes; on oublie seulement d'y faire entrer en
ligne de compte un tout petit détail qui a bien
son importance, le détroit d'Hudson et ses glaces.
Les icebergs qui, durant les mois d'avril, de mai,
de juin et de juillet, descendent des grandes mers

laires par le détroit de Fox, rencontrant les
nquises charroyées par le détroit de Davis, se

trouvent arrêtés dans leur marche vers l'Atlan-
tique, et ensemble ils obstruent le ]étroit d'Hud.
son. Cette future route du nord-ouest, la plus
courte par la distanée, sera toujours la plus lon-
gue par les retards et la plus dispendieuse par
les accidents.

Verra qi vivra. Attendons encore quelques an-
nées, et a lumière se fera sur ces questions con-
trovertées, embrouillées par des intérets divers

- tions. Je leur souhaite bien de l'agrément pendant
- les longs jours de leur solitude et leurs longues

nuits d'hiver. La science a ses ermites.

*

Si vous me forcez absolument de donner mon
avis sur le sujet, je vous dirai que, dans mon hum-
ble opinion, il finira par s'établir quelques lignes
de steamers entre Liverpool et Churchill dans le
cours des temps, et que par cette voie s'écoulera
une -eitaine patie, plutôt petite que grande, des
pi-od netions du Manitoba, d'Al beî'ta et (les auti-es
provinces à naître au pied des Montagnes-Ro-
cheuses; mais Montréal et New-York resteront
toujours les grands centres d'attraction pour le
commerce de l'ouest. Il ne pourra se faiî e, pen-
dant une courte saison de navigation, assez de
voyages, entre la Baie et l'Angleterre, pour dé-
tourner un courant d'affaiires régulier et puissant,
qui roulera toute l'année dans une même direc-
tion. Du reste, les glaces fermeront le détroit
avant que la moisson du Nord-Ouest soit toute
engrangée; et les blés de cette année n'attendront
pas les appoints des vaisseaux de Churchill, ex-
posés qu'i.s seraient pendant tout un hiver aux
ravages des rats et de l'humidité ; mais ils pren-
dront auparavant la routedes é!évateurs de Port-
land ou d'Halifax.

En me voyant deviser sur la géographie de la
Baie comme si fen avais fait le tour, lire dans les
conjectures de l'avenir comme un philosophe dans
les astr-es, sans doute vous êtes surpris de ma
science, ne m'ayant jamais connu pour un savant
La chose est bien simple, je vous assure. Avant
de partir, pour mieux jouir de ce voyage, j'ai lu
les travaux si intéressants que le professeur Bell
a publiés dans les rapports de la commission géo-
logiques; j'ai lu un rapport d'un comité de la
Chambre des Communes, rédigé par l'honorable
M. Royal, sur la navigation de la baie d'Hudson ;
j'ai lu Ferland et Garneaux ; et maintenant je vis
de. mes notes et de mes souvenirs : ce n'est pas
plus malin que cela.

***

Une chose que je désirerais bien savoir, et que
je ne puis trouver dans les livres, c'est quand il
plaira à Dieu de nous laisser partir d'ici Il pleut
depuis ce matin à plein ciel. Virgile dirait que
les nuées se fbndent et que les eaux descendent
par torrent: Prœcpitesque ruunt liquefactis nubi-
dus imbres. Si cette averse continue, bientôt la
prairie, avec sa surface plane et sa glaise qui boit
l'eau difficilement, sera convertie en un vrai lac,
et nous flotterons sur nos lits. Le vent souffle à
jeter les chiens à terre, et notre tente se tord sur
ses piquets. Si Borée finit par la renverser, qu'al-
lona-nous faire? nous ne coucherons même pas à
la belle étoile, car d'étoiles, par'cette nuit d'orage,
on n'en parle poiot. Il fait noir dehors comme
chez le loup. Le froid est cru, humide; depuis
vingt-quatre-heures, le vent et la pluie nous ont
empêchés de faire du feu. Pour réchauffer mes
pieds glacés, mes membres transis et mes doigts1
engourdis, je vais me fourrer sous les couvertures
jusqu'au cou, après avoir eu soin d'enfoncer ma
toque de laine sur mes oreilles, établissant ma po-
sition entre Sa Grandeur qui veille et le P. Ne-
delec qui ronfle comme un bienheureux. C'est le
cas de dire après Horace, que la fureur de la tem-
pête et la colère des éléments n'ont rien qui puisse
effrayer l'homme juste : Sifractus illabatur orbis,
inpavidum ferient ruincê. Ne trouvez-vous pasc
qu'on m'a donné pour la nuit une place d'honneur;
et je l'ai depuis le commencement du voyage,
seulement parfois, pris comme dans un étau, vos
mouvements deviennent un peu genés et vous

êtes exposés aux coups des deux côtés. Mais n'im-
porte, faisons contre fortune bon cœur, et

En attendant l'beau temps,
Vivons contents.

Dormons contents.
(A suivre)

PRIMES DU MOIS DE JUILLET

LISTE DES RÉCLAMANTS

)lhnb'al.-Joinn Tucot($50.00), 156, rue Wolfe; Louis Fé-lix Beauchamp, 93, rue Saint-Christophe; Eugène Martel,
232, rue Wolleè; J. A. E. Brosseau, 327, rue des Alle-
mands; G. Leblanc. fils, 6, rue Bonsecours; Armand Fros-
sard, 1019, rue St-Laurent; Janot Trudel, 1234, rue Mi-
gnonne; Godfroid Séviny, 13, rue St-Charles-Borromée-
Dame Joseph Pugeau, 18,rtue Plesis; Ls. Hudon, Banque
Jacques-Cartier, agence St-Jean-Baptiste; Zéphirinroi-
rier ($4 00), 68, rue Cherrier; C. Godcharles, 153, rue
Barry; Joseph Gingras, 983, rue St-Laurent; Joseph
Ilobillard, 7.), rue Barré ; H. Deueault, 226, rue Jacques-Cartier ; L)elle Stéphanie Gervai, 791. haut de la rue
Sanguinet; Adolphe iticher, 161, rue Maisonneuve; Eu-gè"e Mercier, 30, rue Visitation; Joseph Soucy, 385, rue
Maisonneuve; Chs. M. Ducharme,215, rue St-Denis.

Québc.-Pierre Claude ($25.00), 309, rue St-Josep ; Prisque
Masson S80, rue Richardson ; Charles Boulliani, 248, ruePrince-kidouard ; Charles Proulx 97, rue St-Joachim ; A.R. Lafrance, 106, rue Fleur>; Joseph Couillard, 10, rue
Drolet ; Edmond Savard 150 rue St- Patriek; NapoléonMercier, 76, rue Latourelhe; L. R. Lamoutagne, 186, re
Richelieu ; Thomas Robitaille, 158, rueSt-Franois ; Eu-
gène Bélanger, 89, rue d'Aiguillon ; Afthur Poulot& Cie,
107,irue Arago, Stcd och; Delle Marie-Elise Turgeon,2(K)
rue Prince-Edouard: J. E. Audibert, 47, rue St-Ours,St-Sauveur.

Maskinowng.-J. I. M. Marchand, $10.00.
Village Mont Plaisant. -C. Bruyère.
Lris.-Arcad- Côté.
Pointe St-Charles.-Désiré Bourbonnais, 227, rue Manufac.

ture.

Chaebly Uato.-C. A. Frenière.
St-Henri de Modtréal.-Delle Louise Boudreault, 3811, rue

Notre- Dame.
Ingueuil.-Auguste Provost, $3.00.
Hochelaga.--Louis Finel, 254, rue Suzanne.
Ste-c unégonue.-Prosper Monette, coin des rues Vinette et

Delisle ; J. Gustave Guimond, 75, rue du Moulin ; Thé-
ophrle Ehier283, rue Workman.

Saýrel.-A. Moreau.
Sherirrooke. -Placide Demers, employé au Pinnier
Spring Lake, Mich.-Hector Sauvé.

QUARANTE-ET-UNIÈME TIRAGE

Le quarante-et-unième tirage des primes men-
suelles du MONDE ILLUSTRl (numéros d'août),aura lieu SAMEDI, le 3 septembre, à huit
heures du soi, dans la salle de l'UNION ST-
JOSEPH, coin des rues Sainte-Catherine et
Sainte-Elizabeth.

Le public est instamment invité à y assister.
Entrée libre.

Conseils d'or à la jeunesse.-Oh ! vous qui
étes encore riches de jeunesse et d'avenir,écoutez la voix d'un homme qui fut jeune
comme vous, et ne préparez pas à votre âme
d'inutiles regrets pour un âge plus avancé.-A
votre âge, jeunes gens, on peut tout, parce qu'on
peut tout vouloir: on est riche, parce qu'on peuttout tenter, tout apprendre, vous avez tout ce quevous croyez avoir. A votre âge, travailler, c'est
acquérir. agir, c'est gagner; penser, c'est s'en-
richir; désirer, c'est tendre vers le but; vouloir,
C'est l'atteindre.-Si Dieu vous à donné l'intelli-
gence, livrez-vous à la recherche du vrai, ou à la
contemplation du beau, le domaine de la science
est infinie; et la plus noble profession est celle de
l'homme qui distribue la vérité a ses semblables,
et qui les rapproche de Dieu en les élevant.-Si
vous sentez votre cœur s'élargir pour embrasser
de grandes choses, ou s'attendrir à la vue de l'in-
fortune et du malheur, marchez, marchez dans le
sens de votre nature. Une voie infinie est ouverte
devant vous. Partout et toujours vous trouverez
des pauvres à secourir, des malheureux à consoler,des faibles à fortifier, des blessures à guérir. Une
belle récompense vous attend ici-bas, car rien
n est doux comme do faire le bien; et les bénédic-
tiors de ceux que vous 'aurez consolés vous por-teront au ciel comme.d'elles-même.-CHAR Lus DE
SAINTE-FoIE.

NAISSANCE
A Montréal, le 1s août, Madame o Ledien, une fille.

-
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TERIBLE ACCIDENT DE
MIN DE FER

(Voir gravure)

CHE-

un conivoi d'excursionnistes; composé de 2
locomotives et de 17 wagons, qui se rendaitauxechutes Niagara, a passé à travers un pontprès de Chatsworth. sur le chemin de fer de To-
ledo, Peoria et Occidentale, et une centaine de
Personnes Y ont trouvé la mort.

Les deux locomotives, 10 wago>is et le charà bagage ont été com plètement détruits. Le
mécanicien McCtinloe fut tné instantanément;
deux chauffeurs et l'autre mécanicien reçurent
dle graves blessures.

au~dsxw~sont empilés les uns sur les
aut$ Dans 1lun pae une personne n'a échappé.

et dans un autre une femme seulenment put sesauver. 70 victimes ont été retiréas et une cen-
taine de blessés ont été transportés à l'Hôtel-
de-ville de Chatawortîî dans la maison d'école
et au dépôt.

Asidé er City,île nombre de blessés est con-
sidéab , pls d 50.Leschars prirent feu,

du convoi et les Passagers. tUne forte pluiecommença à tomber deux heures environ après
l'accident,- Lapoplatiou fait tout ce qu ellePeut pour les bieses.
hlAussitôt qu'on eut appris la nouvelle de cet
*atcatombe, on envoya de suite un train de se -

cours, et lorsq'il arriva sur les lieux du dé -sastre, le spectacle était des plus navrants.
D'après les derniers détails, ont évalue lenombre des mot à deux cents et celui des

blesýsés à 150. Pour le moment il est impossible
Le e procurer une liste complète des victimes.aie Pont à travers lequel les chars sont passéssétiun Petit pont. Le feu s'y était déjà dé-claré, eten conséquence il était peu solie.
L'endroit oùt à eu lieu la catastrophe formait

'une espèce de courbe et il était impossible d'y
arrêter le train. De plus, quand meme on l'eût
P% ,Il aurait fallu avoir une distance d'un
mille et demi au moins, et le train n'était qu'à
100 verges quand l'ingénieur vit les, signaux .

Le premier engin passa sur 1 ponut ci sû-
reté, vu la vitesse qu'il avait, et sauva ainsi lavie 'du chauffeur et de l'ingénieur, mais le se-rond ne fut pas aussi heureux, et il tomba
dans le-Pont.

Une fois le seconîd enginu dans le pont, lestrois char% à bagage vinrenit s'entasser les uns
sur les autres. Pins les six chars de jours s'eun-
Pilèrent et se pressèrent si fort eiu se brisant,
qu'ils n'occupaient plus que la place d'un ses-nI.La scène était alors navrante. On entendait
partout que cris, appels au secours et râle-
ment des agonisants.

On ne connait pas au Juste quelle est lacause de l'incendie qui a affaiblit le ponut, mais
on1 croit que le feu n été mis par des étincelles
Provenanut de l'enginî d'un train qui est pass
deux hîeure-s avant l'accident.

D'autre part, on croit que les pc-'kf
'lui se trouvaienit en grand niomibres dans laville, auraient mis le feu nu pont afin de sedonner l'occasionî de faire derailler le train etdans la Panilque se livrer à leurs dessinîs cri-
utinels.

Le verdict fait retomber toute la responsabi-
lité de l'accident sur Thimothy Canghlin, le
contremaître de la section de Chatswortlî, qui,enl dépit d'ordresl spéciaux formels qu'il areçus des administrateurs de la compagnlie, anégligé d'inspecter la voie comprise dans sasetion avant le passage du train de plaisir. A
la1 suite de ce verdict, Cauglîliîî a été mis en

-état d'arrestation.

LE JEU DE BILLARD

COUP DE MAITRE
Lesbiles ontplaéesde façonà ce que le

eOUI9oiimpuibeoutout au moins d' une-difficulté extrême. Il s'agit donc de prendireune autre voie.

Aiu biliar i il n'est pas toujours v rai que la.bu fie droite soit le plu court chemin d'uuu<leà une autre.

'i"e la description de cep.coup.

LE COIN DES ENFANTS

L'ENFANT ET LE NID

Je le tiens, ce nid de fauvette!
Ils sont deux, trois, quatre petits
Depuis si longtemps je vous guette,
Pauvres oiseaux vous voilà pris.

Criez, sifflez, petits rebelles;
Débattez-vous; oh! c'esBt en tain;
Vous n'avez pas encore d'ailes:
Comment vous sauver de ma main ?

Mais quoi ! n'entends-je pas leur mère,
Qui pousse des cris douleureux ?
Oui, je le vois ; oui, c'est leur père
Qui vient voltiger auprès d'eux.

Ah! pourraisje causer leur peine,
Moi qui, l'été, dans les vallons,
Venais m'endormir sous un chêne
Au bruit de leurs douces chansons!

Hélas ! si lu sein de i a mère,
Un méchanit venait nie ravir,
Je le sens bien, dans sa misère.
Elle n'aurait plus qu'à mnourir'.

Et je serais assez barhare
lPour vous arracher vos enfants!
Non, 11o11, que rien nie vous séî:îrv
Non, les voici, je vouîs les rends.

A pprenlez-leur dans le bocage,
A voîlier auprès de vous;
Qu'ils ecoutenît votre ramage,
Pour foriner des sons aussi dtoux.

Et moi, dans la saison îrocliaiuu.',
Je revien irai dans -ces vallonis
D)ormnir (uelujuefois sous un dcli.e
Au lbruit (le leurs jeunes clianusons -

LE

BALLON

D<u

LOUVREI

T
L'été deriiier,

mn uetit voi
snLéon Iluval

et sa soeuî Geoi-
gtotte, jouaient

dans leur jardin avec
un de ces jolis ballons
rouges, si gros, si lui-
sants) Si ti-anspai-ents,
isi légers, qu'on donne
parfois aux achete urls
dans les grands ma-
,gasins du Louvre, à

5P a' i set
que leur
mère leur

- avait ap -
porté. Il s
teunient

î)aV son long fil de soie le beau bal-
Ion rouge qui cherchait toîijoaî-s à
s'envoler- tantôt ils le ramenaient à
terre jusqu'au au bout du fil, plus
haut que le toit. Quand ils en cai-ent
assez de ce jeu, voilà qu'une idée vient
à cet espiègle de Léon.

-si l'on Coupait le fil?...
-Le ballon s'en irait.
-Bien haut ?
-DaIne, oui.
-D)an*s le ciel ?
-Sans doute.
-Jusqu'aux n uages ?
-Peut-tr-e.
-Ah 1 Et descend rait-il1?
-je pense.
-Il irait bien loin ?
-Oh!1 oui.

-Ah!1 'eprit- il, après un moment
de rêverie, ce serait très beau, très
beau! On le verrait monter, monter~
jusque dans le ciel bleu, pardessus
les maisons. Et l'on ne saurait pas
où il ii-ait ! ... Si je le lâchais ?

-Là, veux-tu ?
-Eh bien... oui!1
Puis Léon fit encor'e une réflexion.
-S'il emportait quelque chose dans

l'air en s'envolant, ce ser-ait encor-e
plus beau, n'est-ce pas ?

-Certainement.
-Quelque chose de grand, qu'on

puisse voir longtemps...
-Et de léger...
-Par exemple, une feuille de

papier.
-Oui; c'est cela.
On couî-t chercher une belle feuille

blanche; Léon y per-ce un tr-ou, l'at-
tache au fil, à un mètr-e environ du
ballon. Et, tout en faisant cela, il
réunissait en lui-méme~ encore une
autr~e imagination.

-il'on écrivait, sur le papier-,
quelque chose... Ce ser-ait tr-ès drôle!1

-O ui ! C'est une idée... C'est cela,
une lettre!

-Une lettre à qui ?
-A personne.
-Une lettre au vol.
-lies hirondelles la liront.
-Va eilereher l'encr-e et la plutme.

-Voici, -oiei. Qui va éciire?
- Moi.
-Toius les deux!
-Et qu'est-ce que nous allons

éeie.
-N'imipor-te quoi. Ce que tu vou-

d #-as.
- <)s c que tu veux, Georgette.

-Eh bien, d'abord... l'.abord nos

-Jénet (Georget te...- Ça N est.
-Après ?
-Léon et (Crorgette aimaient

beaucoup..Qi (Ui
-Aiment bcaucoup.. Qu ?qoii

qu'est-ce que tu aimes ?
-I)ame, attends... que je r-egartde.

Les poches!
-Gourmande, va 1
-Eh bien, mets autre chose.

-Tant pis I c'est écr-it.
-Signe!1
-Léon Duval. Voilà.
-A moi. GJeorgette. Et puis notre

adresse.
-La vraie!
-Pour-quoi pas ? A Meudon.
-Cest fini. Viens, Georgette.
Les deux enfants allèrent se poser

juste au beau milieu de la pelouse.
Léoii retenait par le fil le ballon

auquel le papiei- était suspendu;
Georgette se tenait prête, e-tvûc les

ciseaux.
-Y es-tu ? Coupe!1
-Crac!1
Le joli ballon mis en liberté s'éleva

en se balançant, puis il prit son vol.
le papier~ flottait audessous. Les en-
fants suivaient des yeux. Il monta,
d'abord tout dr-oit, dans un rayon de
soleil: il brillait comme du feu! puais
Il-, vent, l'emporta. On le vit s'en aller
vers le bois. Peu à peu il diminuait,
diminuatit... Il était audessus des4
grands airbres. puis les enf'anît le
perdirent (le vue.
1-Il est peut-être dans les iluagel,

îdit Léon.

Mais voilà que, trois jours après...
O surprise.! Qui frappe à la Pol-te ?
Le facteur du chemin de fer. Pour
monsieur Léon et mademoiselle Geor-
gette. Qu'est-ce que cela? Un petit
colis; une corbeille d'osier. Qu'y a-
t-il làâdedans ? qui est-ce qui l'envoie ?

On ouvre: des péches! des péches
magnifiques, tendres, mûres, velou-
tées, dorées et vermeilles. Les bras
lent- tombaient de surprise, à nos
petits amis.

Et au fond'de la corbeille, un billet.
A M. Léon et à Mlle Georgette, qui aiment

tant les pêches.
Nous avons voulu vous faire goûter celles de

notre jardin. Luse oET

Rien de plus.
Tous deux à la fois se rappelèrent

la lettre en l'air, la poste par le che-
min du nuage, comme disait l'espiègle
Léon.

-C'est tout de méme bien amu-
sant, s'exclama la petite, revenue de
sa stupéfaction, en battant les mains
avec enthousiasme.

-Mïfyetère profond, et terrible !
s' ,écria Léon. D'où cela peut-il venir ?

Mais on n'a jamais su qui avait fait
cette gentille surprise.

Seulement, sur l'adresse du colis)
il y avait, imprimé, le cachet du che-
min de fer, avec le mot TARASCON.

C2. DELON

Au catéchisme du village:
-Pierre... le Père est-il Dieu ?
-Oui, m'sieu le ùc-uré.
-Et le fils?
-Non, m'sieu le cur-é.
-Comment, le Film, n'est, pas [Dieu.
-Dam', non, m'usieu, puisque c'est

l'autre. Mais à la mort du Père, ça
lie peut pas manquer de lui arriver.

Les paysans connaissent la loi sur
l'héritage,

VICTOR ROY,
ARCH ITECTE

No 28. rue Saint - Jacques, Montréal

GRANDE VENTE
DE L'A

Balance les Iarchaudises lu print.uips
Réduction spéciale dans les Manteaux Pour

Dames et Habilements pour Messieurs, spé-
cialités de

ARCAND FRERbLS
111, RUE ST- LAURENT

CASTOR FLUID
On devrait se servir pour les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraîchissante.
Elle entretient le scalpe en bonne santé, em-
pêche les peaux mortes et excite la pouss.
Excellent article de toilette pour la chevelure.
Ind"ipensble pour les familles. 25 cents [a
bout',Ile HE{NRY R. GRAY,

Chimiste-pharmacien,
144, rue &t-Lanrent.

AUX ANNONCEURS

Pour $20, nous publi-rous une annonce d.-
dix lignes dans un million de numéros desi
principaux journaux américains et cette publi-
cation aura lieu dans un délai de dix jours. Ce-
1>rix établit le taux à un cinquième de cent Iii.

igepour mille de circulation 1
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RECREATIONS DE LA FAMILLE GRAND E R E DUCTION
No 287.-LoGoGIPHE

Sur Six pieds, la volupté
Dont par moi l'homme s'enivre
S'attache à la vérité
Qu'il ne cesse de poursuivre.
Sur Cinq, me prêtant encor
A ce que son coeur désire,
De son fol amour de l'or
Je calme l'ardent délire.
Enfin, s'il est curieux
De même qu'il est cupide,
Sachez, je puis de ses yeux
Apaiser l'instinct avide.

No 288.-DEVINETTE
Que fout quatre moineaux perchés sur un

arbre ?

No 289.-CAPRICE ANAGRAMMATIQUE
Convertir, par la transposition des lettres,

la phrase suivante en un proverbe connu :
MÈRE A TUÉ MON CHIEN TOM

SOLUTIONS!
No 285.-'" Le renard et le bouc."
No 286.-Le mot est : Ré-vol.ver.

ONT DEVINÉ:
J. E. Martin, Lewiston, Me.• A. P. L.,

Rimouaki ,Alaric Renaud, Ottwa; Sphinx,
Beauharnois ; Eugène Lé&aré, Jos. Donald.
son, Mlle Athalie Lauzier, Québec ; Mlle
Delvina-Marsan, P. Gauthier, Dosithée La-
lanne, Jules Crépeau, Montréal; Alfred Ala-
rie, Lévis.

EAU DE ST-LEON
Montréal, 12 août 1887.

A M. A. POULIN,
Gérant de la Cie de St-Léon.

Cher monsieur,--l)epuis plusieurs années je
souffrais de maux de tête, d'indigestion, de
douleurs dans l'estomac et dans le dos, de
mal d'yeux, etc., à el point que je fus obligée
de quitter mon emploie. J'essayai toute sorte
de remèdes qui ne produisirent aucun effet
lorsqu'un jour, étant chez une (le mes amies
qui isait usage de votre célèbre Eau, j'en pris
plusieurs verres qui me soulagèrent beaucoup,et dès o s je déadai d'en faire usage. Pendant
plusieurs mois j'en pris régulièrement matin
et soir. Aussi, ma santé s'améliore-t-elle ra-
pidement ;maux de tête, douleurs dans l'es-
tomac et dans le dos sont disparues, ma di-
gestion est meilleure, ma vue est plus forte,
enfin je suis complètement guérie.

Delle %Î. OUELLETTE,
liue St-Féhx.

COMPAGNIE D'EAU DE ST-LEON
4, CARRE VICTORIA,

Téléphone 1432 MONTRÉAL

SUCCURSALES : C. Campbell, 69, rue Saint.
Antoine, télé hone 1432 ; Mme Duplessis,
1602, rue Ste-'atherine.

AGENTS-. E. Massicotte & Frères, 217. rue
Ste-Elizabeth, téléphone 810 A ; B. McGale,
2123, rue Notre-Dame, téléphone 187 ; M.
Chapple, 64, rue Bonsecours.

NoRvello Soercgd' ea u noral
AS"r'- L'EMO 1-j

Cette nouvelle source est la propriété de M.
Antoine Chrétien, fabricant du grand remède
"Le sauveur du peuple."

Cette eau estrecommandée par tous les mé-
decins en général et princi alement ar M. le
Dr Crevier. qui en a fait 1 ainalyse chlimique.

oir l'annonce dans la Mfinerre, le Monde
et le Colonisateur Canadien.

Bureau central à l'lidustrie Laitière, chez

J .A G-IA. RID,
.44. asTIC BomIVREosTs, NONTrltrPAl.

Toute commande du gros et du détail pour
le Canada et les Etats-Unis seront recues et
expédiées sous le plus court délai.

AMELIORATION !
A la demande d'un grand nombre de pr-

sonies, nous Vènons d'ouvrir un dépôt dela
célèbre EA U Dit ST-LEON chez MA. Le-
febvre, No 1834, rue Sainte-Catherine, où
l'on pourra toujours s'en procurer au verre,
par une pompe automatique et hydraulique,
au prix modique de trois cents le verre.

E. MASSICOTTE & FRERE.

-- POUR-

L'Ouverture des Classes

Toutes nos marchandises pour habillements d'enfants ainsi que 400
paires de couvertes et toutes garnitures de lits seront sacrifiés

La balance de toutes nos marchandises d'été est vendue scns réserve

DUPUIS & LABELLE
Coin des rues Sainte-Catherine et Jacques-Cartier, en face de la Banque d'Epargne

"JOHNSTON'S FLUID BEEF."

48- RUE SAINT - LAURENT - 18
MONTREAL

AUX MODISTES
Chaque modiste

achetant la Reine
d e s machines è
coudre, directe de

L'agence L foil
1595, rue Sainte-
Catherine, au r-a
droit comnieprime
à $3 de patrons de
modes (le la plus
haute nouveauté.

On prend des vieilles machines en échange
et on vend à des conditions libéraes.

Chester's Cure!
Pour la Toux

L'Asthme Rhumes
Bronchites Catharre

Enrouements Etc, etc.

LE GRAND REMEDE CANADIEN
Pour les maladies ci-dessus mentionnées. In-
faillible dans tousles cas. Demaudez-le à votre
pharmacien. Expédiez aussi franco par la
malle sur réception du prix. Adressez :

W - E. CIHESTER,
461, rue Lagauchetière, Montréal

Prix:graDde botte.................. $1.00·· petite boîte.................. 50

Agents demandés
465) Pépinière Fonthill (acre-

LA PLUS GRINDE AU CANADA. BUREAI,
CIENTRAL: TORONTO, ONT.

Succursale : 242, rue St-Jacques, Montréal

CANADIENS COURAGEUXAentsdemandéspour vendr,
notre stock en pépinières.

Em p11 stable à salaire fixe. Les ager ts g.
gnent de $40 à $75 par mois et leurs dépen. s
E'voyez votre portrait avec votr demand-
d'emploi àê %T0XE * WELLJNGiO2NMontréal.

J. W. BE ALL,
Gérant de lasuccursale.

EMtalie nc 1870.
-o-

Nous avons le plaisir d'an.
noncer que nous avons tou-

x Jours en magasin les articles
suivants :

Les triples extraits culi-
JOi-0 N- Ar -

nairescMcentrés de J ONAs
Huile de Castor en bou.

teilles de toutes grandeurs.
Fklc Moutarde Française, Gly.

VAILLA cerine, Collefortes.
Huile d'Olive en pintes,

pintes et pots.
Huile de Foie de Morne

etc., etc.

HENRI &JONAS Cie
10-RUE DE BRESOLES-10 ,

BATIssS EsDEssURs) MON TR E A L

Lotere __Nationale!
Les tirages mensuels ont lieu

le troisleme mercredi de
chaque mois

$60,000
SERONT TIRÉS

Le 21 Septembre prochain
COUT DU BILLET:

PREMIÈR SÉIE ..... 1.00
DECUXIÈME fE--- ...... 0.25

Demanndez le aata1oine dosPM
S. E. LEFEBVRE,

Socrétair.

No 19, RUE SAINT-JACQUES
MIONTREAL

SAVONS MEDICINAUX
DU

Dr V. PERRAULT
Ces savons qui guérissent toutes les Maladies

de la Peau sont aujourd'hui d'un é.
ral ; les médecins les recommande àeurs
patients, et des milliers de certificats attestent
.eur efficacité.

Des éas nombreux de démangeaisons, dartres,itfle, Hémorrhoïdes, etc., reputés incurables
ont été radicalement guéris par l'usage de ces
Savons.

Numéros et Usaige des fla ens
Savon No 1-Pour démangeaisons de toutessortes.
Savon No 2-Détersif. Est proRre à nettoyer

les plaies et les ulcères, et favorise la cicatri-
sation.

Savon No 3-Contre les lentes, poux, mor-
pions, etc.

Savon No 4-Pour les ulcères syphilitiques,
chancres, etc.

Savon No 5-Pour toutes sortes de dartres.
Savon No 6--Pour la tein.
Savon No 7-Pour maladie de la barbe.
Savon No 8-Contre les taches de rousse

et le mas qe.
Savon No 9-Contre les rhumatismes.
Savon No 10-Ce savon est employé pourfaire disparître la qrosse gorge.
Savon Noll-Desinfectant.

Savon Nom12-Nous recommandons ce sa-
von d'une manière toute particulière pour lerifle.

Savon No 13-Pour les crevasses.
Savon No 14-Surnommé à juste titre, sa-von de beauté, sert à embellir la peau et donnerin beau teint à la figure.
Savon No 15-Dentifrice. Ce savon est de

beaucoupsupérieuràtoutelespâtesetpoudres
por nettoyer les dents.

S von No 16-Contre les moustiques, ma-rilni1ins, mouches noires, etc.
von No 17-Contre la gale. Cette maladie

essentiellement contagieuse, disparaît en quel-
ques jours en employant le savon No 17.

Savon No 18-Pour les hémorroïdes. Ce
savon a déjà prodtiit les cures les plus admi-
rables et cela dans les cas les plus chroniques.Savon No 19-Pour les animaux. Contre la
gale, blessures, etc.

Ces savons sont en vente chez tous les phar.maciens. Si votre marchand oh droguiste ne les
tient pas veuillez un envoyer le prix (2ficts)àl'adresse ci-dessous et ils vous seront expédiés
franco, par la malle. ALFtFD LIM

dt-Eustache, P. Q.

E MOxDE ILLU à est publié par
Berthau e&salourla, ddtoubre-prlrItres.BueureqlI-pb.,No,

HENRY SCHMITH
19, RUE LEON Xiii

Confection de CHEMISES par un
tailleur pratique

Chemises de tos genres, à ordre, bon
ouvrage, satistction garantie.

Cond itions modérées.

Des

~ODR

BEFRE AND AFTERElectric Appliances are sent on 30 Days rial,
TO MEN ONLY, YOUNS IR OLO,

HO are sde mrr Nv Fuu
svcAr or Nzau FocANVToA, WBTnN 0WzAzAL, aM aU tase. diseaesoif a Pzasoru.z. NATURE resulting from AnuNeS andOTHER CAUuE& , 8 relif amidcoplotseso

ration of KRz.uau, muas a dKaomGUaZAN]tRE.
8ý1'1.t ,wrePmhefeeThe grnde daoviy fthe Nneteenth 'De=*r

VOLTAIS IELT S.. MARSHALL, M1ILn

1 a
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FEUILLETON DU "MONDE ILLUSTRÉE
Montréal, 27 aout 1887

J-E AN -JEU]DI
TROISIÈME PARTIE-(Suite)

-JW' e vais le faire, et vous frémirez en
songeant à l'abîme creusé sous nos pas à
notre insu...

Puis TLéfer raconta au duc stupéfait et
tremblant ce qui s'était passé depuis vi.ngt-
quatre heures.

-Ah! vous avez raison... murmura. Georges,
très ému, le péril était effroyable...

-Il n'existe plus...
-En êtes-vous bien sûr?
-Oui, pardieu!1 j'en suis

sûr... Morte la bête, mort le
venin...

-Un aittre homme pett
remplacer cet homme....

-Ne craignez point cela...
répliqua Théfer. Il est cer-
tain que la disparition de
Plantade va mettre la pré-t fecture sens dessus dessousf et qu'on essayera de lui subs-
tuer un autre agent; mais

ni uplce impravisé
dont j'ai si brusquement in-
terrompu la carrière, et le
hasard ne lui mettra pas sous
les yeux des indices et dès
Preuves pareils à ceux que
Plantade emporte avec lui
dans la tombe... Cette pièéce ;
de monnaie fausse par ex-
emple, perdue ou jetée par f
Terremonde et Dubief sur le h
plateau de la Capsulerie jj
avant leur départ... On sait 'f
à la préfecture que le fiacre J t,
numéro 13 a fait halte devant
la maison incendiée. Le pre
mier rappwt de Plantade
s'arrétait là... On n'en saura
pas davantage... Il fallait
Plantade pour trouver le
r-este, et j'y ai mis ordre...

t-Ne pourra-t-on avoir des
renseignements chez M. Ser-
van, le propriétair-e, et chez
le commissaire de police de
Bagnolet ?...

-Lesquels?...
-Sur Prosper Gaucher...

sur l'incendie...
Théfer eut un éclat de rire

foi-t irrévérencieux.

-Qu'on cher-che Pros - N
Gaucher, dit-il, et qu'on fasse
parler leis décombres fua-
mantg! A quelle eau

-Terremonde et iDubief ?

liberté et par conRéquent plus de temps pour
cher-cher Jean-Jeudi...-

-J'ai fouillé déjà Pai-is, et je suis convaincu
que le miisér-able s'est enfui à l'étr-anger- avec l'ai--
gent volé... C

-Pourquoi l'aurait-il fait? demanda le séna-
teur-.

-Pour êtr-e en îsûr-eté, donc.
-Qu'avait-il à craindr-e? Il né pouvait suppo-

ser- que misti-cas Dick Thorn porter-ait plainte
contr-e lui... Elle se livrait en le dénonçant... Je
ci-ois, Théfer, que vous vous abusez... Jean-Jeudi
doit êtr-e installé dans quelque bouge ignoré de
vous où il dépense le fr-uit de son dernier vol...

-Je connais tous les bouges..,. inter-rompit le
policier.

-Excepté celui-là, sans doute...-
-Mes recherches ont été vaines.
-Recommencez-les jusqu'à ce qu'elles aient

jabouti. Il fhut à tout prix retrouver cet homme.Je suis à bout de patience... à bout de foi-ces ! Les

se attribuez-vous la folie ?... demanda un vieux médeciii.--(Page

--Sont au diable, et beaucoup trop intelligents, inquiétudes de toutes les heur-es, les angoisses
d'ailleurs, pour ne pas conserver les noms-de flin- incessantes qui m'assliègent, me minent et fini-
taisie inscrits sur les bons passepor-ts, régulièr-e- i-aient pal- me r-endre fou...- Nous sommes for-ts,
ment Visés, que je leur ai remis.... L'affaire du disiez-vouâ tout à l'heure...
fiacre no 13 va donc reter pour la police un mys- -Et je le répète...
tère impénétrable... Plantade seul en tenait la -Soit,- mais Jean-Jeudi peut me perdre avecclef; j'ai suppr-imé Plantade. -. les papier-s qu'il possède...- Cette idée ne me laisse

-Vous aluiez dû lui prendre ses notes, ajouta pas une minute de repos... J'ai peur de tout...
le sénateur-. J'hésite maintenant à aller- chaque nuit i-ne de

-Je le youlais... L'éboulement ne l'a pas per- l'Univer-sité...
mis... El'es sont enfouies sous la terre au fond -Pourquoi, monsieur le duc ?
d'une carrière abandonnée et n'en sortiront ja- -Songez-y donc ?... si l'on venait à savoir que
mais... Tout va bien. Nous sommes forts... La mon absence est simulée... si l'on découvr-ait messeule chose vraiment fâicheuse est qu'on m'ait visites noctur-nes à l'hôtel de la Tour-Vaudicu...
changé de service... Je serai moins facilement au que de soupçons cela ferait naître I...
courant de ce qui se passera... -Rien ne vous fit supposer qu'un s'est aperçu

--Qu'importe si) comme vous le dites, la mort de quelque chose ?...
de Plarltade arrOte tout ?... Vous durez plus de -Rien, mais il suffirait d'une imprudence, d'un

oubli, d'une distraction, pour- que la lumière se

-A quelle date r-emonte votre dernière visite ?
-A la nuit d'avant-hier.
-Avez-vous trouvé dans vos papiers des nou-

velles importante.s?
-Non... Tuut le monde me croyant loin de

Paris, les lettr-es deviennent de plus en plus r-ares.
-Redoub!ez de prudence dans vos expéditions

nocturne@, mais ne les interrompez pas complète-
ment... Songez que Jean-Jeudi pourrait se ma-
nifester- d'un moment à l'autr-e en s'adr-essant à
vous...-

-C'est Vr-ai...
-Avez-vous vu mistr-s Dick Thorn ?...
-Pas depuis plusieur-s jours...
-Elle ne vous3 donne aucun sikne de vie ?...
-Aucuni...
-Donc elle dort cen paix, et je ne saur-ais tr-op

vous engager à en fair-e autant... Elle a compris
que de tous les maux le plus ter-rible est la peur-.
Soyez, comme elle, patient et calme...

-C'est facile à dire!1 s'écria
le sénateur-.

-C'est facile à faire... r îé-
pliqua le policier; la situa-
tion n'a rien d'inquiétant..
J'en récapitule en quelques
mots les difféi-ents aspects:
mystèr-e du -côté de' Prospet-

~\ \ -. Gauchet-; mystèr-e sur le vol
- du fiacr-e no 13;mytrsu

~ l'incendie du plateau de Bdt-
goe;mystèr-e sui- J'enlève-

S ment de Berthe Iieroyer;
.~ y \ mystèr-e sur la disparition de

Plantade.. -

- \~ J de débirouiller cet enchevê-.
trement de faits, tous, Plus
mystérieux les uns que lesj autres ?...

"La police va faire feu des
quatre pieds, par-bleu! et
mettr-e ses hommes sui- les
dents; mais je les connaisi tous3, et 'jicinn
convient leur-s aptitudes, leur
perspicacité, leur flair.... En
faice d'un casse-tête aussi
compliqué ils rie sont pas dle

-Cependant Plantade...
commença le duc.

-Plantade était une ex-
ception.... interrompit Thé-
fer; on le regr-ettera, on ne le
remplacer-a pas...-Le chef de la sûreté est
habile...

-Oui, mais le nombre des
affaires à suivre l'écrase... Il
ne peut suppléer à lui seul
les nombr-eux agents qu'il a
sous ses oî-dreï et dont les
trois quarts sont des nullités
de premier ordre. J'offrirais
volontier-s de parier qu'avant
trois jours on réclamera de
nouveau mes services... Je

, 174, col 3). VOUs; le répète, monsieur le
duc, et je ne vous le répéter-ai

jamais trop, comptez sur moi et Vivez en paix...
Thétbr) on le voit, avait une confiance absolue

dansî la justesse de ses calculs.
La disparition de Plantade allait compliquer

outr-e mesure la mystérieuse affaire du fiacre w~

On ne douterait point, à la pr-éfecture, que le
nouvel inspecteur ait pér-i victime de son zèle, et
l'on accuserait de sa mort les voleurs du fiacr-e
qui, se sentant acculés, avaient assassinleto
clairvoyant policier,.él io
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seul restait redoutable ou pouvait le devenir.., pas d'btenir de mistress Dick Thorn et de Fré J'apporterai les bourriches d'huitres avec lesquelles, monQuand Jean-Jeudi serait supprimé, on n'aurait déric Béard. cher monsieur j'ai l'avantage de vous saluer.plus rien à craindre... Il comptait d'ailleurs offrir loyalement la moi- JEAN-JEUDILes raisonnements du gredin semblaient indis- tié de ces sommes à René Moulin et à sa connais. Le voleur émérite tira de l'inépuisable porte-
cutablement logiques, et M. de la Tour-Vaudi Cesatce. feuill convoité par Mignolet un billet de cinq
n essaya pas de les combattre. C'est ainsi qu'il désignait Berthe. cents francs, le plia en quatre, le glissa dans sa

-Que meconseillez-vous? demanda t-il. En proposant à Mignolet le voyage au Havre, lettre, qu'il mit sous enveloppe, et traça l'adresse-L'isolement, il avait un double but: se promener d'abord, et du patron du restauratt de la Boule-Noire, boule--Que dois-je faire? ensuite choisir e n vue de la mer une maisonnette vard Rochechouart, à Paris.- que vous faites..,restercaché..,oa il viendrait se retirer quand ses affaires se- -Faut-il envoyer ça à la poste ? demanda Mi-
-Longtemps encore ? raient teminée. gnolet.-Jusqu'au jour où Jean-Jeudi n'aura plus d'ain- A peine deseendu de wagon, Jean-Jeudi se fit -Patience,jeune homme, je n'ai pa-4 terminé

mes cont tre vous.l ê Le lendemain de ce joui vous indique un gand magasin de confections et ma correspondance.pou-rez rentre, la tdte haute, à l'hôtel de la nue acheta des vêtements pour lui et pour Mignolet Jean-Jeudi prit une seconde feuille de papie-Saint-Dominique. dont la tenue plus que négligée était compromet- et écrivit:Le sénateur- et l'agent se séparèr-ent. tan te.cMo 
viu ReéEquipés de neuf des pieds à la tête, les deux Je respire présentement l'air de la mer, par ordonnance duhommes procédèrent à leur installation dans un docteur,ur rétablir ma petite sante; asje serai revenu à

hôtel sule Pot. Paris le6novembre à onze heures, et je donne à dîner ce jour-Batignlaes.•rdixjoursilsfurent 
en fête, et se pro- alàà quelques amis, aurestaurant de la Boule-Noire, six heures

M. e l Toî-Vudiu rgaga sn lgisdes Penantdixjou-s ls uî-nt n 1teet e po-précises, boulevard IRochechouart...Il y aura un couvert pourBatignolles. diguèrent tous les plaisirs qu'il est possible et toi et un autre pour taconnai.sance, ma'selle Berthe.Théfer soltit pour commence l son sevice d'is- facile de se procurer dans une ville maritime en Ne manquez pas. Nous rigleronspecteua dans les hôtels et les garnis, y dépensant beaucoup d'argent. Au revoir, ma vieille branc e. TIl était porteur d'un rcarnet qui lui indiquait Mignolet s'accommodait de ce genre de vie, et Ton camarade.qu'ire iruenparpuee, les maisons par moments se persuadait qu'il était million- JEAn-JsUpfpaurl-ement ie- cmeçpal'rodsean1equlechssmrhrintojusar.--Qndnous aurons bien rigolé, nous parlerons d'a-qu'il devait inspecte. naire et que les choses macheraient toujou-s faires.N a tu r-e lle m e n t il c o m m e n ç a p a r l'a rî-o n d is s e - a in s i.- 
I d o t a i r q t é l ' ô e d e a r u d e B -

ment où se trouvait son domicile, et avant onze Jean-Jeudi, lui, commençait à se blaser. --l8 doit avoir quitté l'hôtel de la rue de Bei-heures du mati il avait déjà fait de nomb-euses -En voilà assez, se dit-il un matin en se levant in, se dit le vieux voleur.Lsq s i f se r ou stôtquàplus t l'ordinaire. Présentement faut songer -- Je vais lui adresser ça place Royale; mais,Lorsqu'il sentit la faim s'éveille-, il îotaitd'un au sérieux... comme il pourirait avoir changé de domicite et ngaini de la rue Beaut-Arillis. Il sortit seul, sans éveiller Mignolet qui faisait pas recevoir ma lettre, ce qui me vexerait, je vaisIl regagna la rie Saint-Antoine et prit la ue d'habitude la grasse matinée, prit une voiture et prendre mes précautions...de Birague afin de travetrse la place Royale et donna 'ordre au cocher de le conduire à Sainte- Ses précautions consistaient à rédiger une troi-de se s endle dans un petit éestau-ant de la ue Adresse où il lvait remarqué une toute petite sième épître ainsi conçue:des Vosges,aOù il comptait dée t- man à yen e, coquette et bien située, avec un Mam'selle Berthe,En longeant le tottoir de droite de la place, il petit ja-dinet de la grandeur d'un mouchoir de ,Si flé Moulin a changé d'adress., je vous prie d'avoir
s 'a p e r ç u t q u 'i l a l la i t p a s s e r- d e v a n t l a m a i s o n d e p o c h e .à 

d î e u i ( e v o s à l B u e - i r , b l v a d R c -
Ren Mohn.Ul•amabilté de lui faire savoirg~ue e lui ai ecrit pour l'inviterRené Moulin. Un habitant du village lui fit visiter la pro- àderainsienovemus àr aoheures.-Noire, boulevard Roche-L'idée lui vint d'en firanchii- le seuil et de de- pî-iété. Très essentielle de ne pas manquer. Affaires sérieuses.mander si le mécanicien avait reparu; mais, n'é- Elle réalisait en tout point son rsve. Votre dévoué,tant point déguisé, il craignit d'être reconnu par Il en demanda le Jrixp srt AN-Ji.UDIla concier-ge et continua sa route. O ln * •emadaN-eJEUDIlac expage l ortduaanroumr24ivtuenvoulait douze mille francs, mais peut- Et il traça l'adresse de Berthe Monestier, 19,

A deux pas de la porte du numér-o 24 il vit un être le notair-e chargé de la vente ferait-il une i-ue Notre-Dame-des-Champs.facteur, tenant plusieurs lettres à la main, s'en- concession. av fi u e oremedeh s.e'd 'n
g r sous la voûte. JenJuis edta tth '--Ma cor-respondance est terminée, dit-il en-

gae ivesJean-Jeudi 
se rendit aussitôt chez l'officier mi- suite; jeune Mignolet demande de la cire et unl'orietresaill ilt ialentit sa maiche, pi-êta nistéiel, obtint un rabais de deux mille francs, cachet afin que je charge la lett-e du restaura-l'oreille, tressaillit et s'ai-i-ta tout à fait. en paya comptant cinq mille, plus les fi-ais d'acte teur, et je te permettrai ensuite de m'accompa-L'employé de l'administration des postes ve- et d'enregistr-ement,' s'engagea à envoyer la solde gner à la- poste.nait de prononce- le nom de René Moulin en s'a- dès son retour à Pa-is, et prit rendez-vous à trois

dressant à Mme Biju. Jours de là pour emporter les titres. txxxvi
Théfer fit rapidement quelques pas en arrière -Me voilà o poétaiel se disait-il joyeu-et il attendit. docpro iéties iai-ljyuet ateu a p si lsement en regagnant ae l tel. C'était l'une des trois lettres écrite au HavreLe facteur ne tarda pas à soi-ti de la maison -Ça et quatre mille francs de rente, c'est suf- par Jean-Jeudi que le facteur venait d'apporter

pour- continuer sa distribution. fisant. pour- vivr-e ti-és heureux en bon bourgeois, plac oae et dont Théfer désirait s'emparer-,Au moment où il allait croiser l'agent, celui-ci Encore trois on quatre jours de noce et le festival d ece qu'elle contenait, mais avec lal'an-ôta, abracadabrant que j'ai fait la bêtise de promettre cortviction instinctive qu'elle pourrait le rensei--Pardon, monsieur, lui dit-il, vous n'auriez aux amis en les ,ant à SaintDenprmet puis gner ur les agissements de u ené Moulin.pas déposé une lette pou moi au numéro 24 ?.n i, n, c'est fini.. .Je vais écrire au patron de la L'agent de police cherchait un moyen adroit
e mappelle René Moulin... . Bule-Noire en lui envoyant une forte avance sur d'arriver à son but et ne tarda pas à le trouver.tUne lettre du Havre, oui.. répliqua le fa le prix du gueuleton, et le 6 du mois prochain, à Au lieu de continuer son inspection après avoirtour. Je viens de la remettre à votre concierge... six heures précises, j'arriverai avec mes bourri- déjeuné, il rentra chez lui, traça quelques lignes-Merci. u je vais la pendre. que d'huitres. l' En mme tempsJ'écriai un mot sur un papier, écrivit une adresse, se travestit en
Le fascteur pousuivit sa oute. à René Moulin pour l'inviter...1' doit être furienx facteur des messageries de chemin de fer, sortit-Le hasard me favorise en m'envoyant un de ne pas savoir ce que je suis devenu... et se dirigea vers la boutique d'un marchand derenseignement sûr. pensa Théferî. Si Resé Mou- Le voleur émérite, en arrivant à l'hôtel, trouva vin où se voyait des bourriches d'huîtres étalées

lin est à Palis, la lettr-e disparaitra., - S'il est ab- Mignolet fort impatient et quelque peu inquiet, à la porte.sent comme on l'affirme elle restera chez la con- Dgiptete ulu puiqit apre
et c..e dans l'affis l me rester ce lttre -- 'où viens-tu donc ? demanda le jeune filou. Il fit sans marchander l'emplette d'une de ces
cier s,. r n u et dans cecasIl me faut cette lettre... - e chez mon pédicure... répliqua Jean-Jeudi bourriches sur laquelle il attacha l'adresse pré-

A rr à-umnant un plan qu'il ne devait point qui n aimait pas à rendre des comptes. parée d'avance, puis il reprit le chemin de latrnde la rue s oesi it- -Je commençais à croire que tu m'avais laissé place Royale et fi-anchit le seuil de la loge du
rant de la rue des Vosges. en plan, comme les camarades à Saint-Denis... numéro 24.Le moment est venu de rejoindre un de nos -Jamais de la vie... Et, à p-opos des cama- -M. René Moulin, s'il vous plaît, madame ?. .rincipauxpersonnages, Jean-Jeudi, parti pour rades, j'enverrai tantôt mes ordres au fricoteur dit-il à la concierge.
tie Havre avec le jeune coquin Mignolet qui con- dutboulevard Rochechouart bour le balthazar, et -C'est ici, répliqua Mme Biju; mais il n'esttinait à guetter l'occasion de s'emparer d uporte- je te fiche mon billet qu'il sera soigné... pas à Paris...fer ille objet de son ardente convoitise. -Ça va te coûter bigrement cher-!.. -Oh a 's éae.-i e rtnufcL'idée soudaine d'aller voir- la moi- n'était pas aatcoerbgmnthr!..-Oh ! ça, m'est égale... fit le prétendu fac-uquement due, comme on pourrait le cr'oir-e à -Voilà qui m'est inférieur... L'essentiel est teur en riant.unlue fantised'ivogeenfntéeurdans le ceoireau à ue la nopce soit dans le grand chic, et> en atten- '-Alors pourquoi le demandez-vous ?une fantaisie d'ivrogne enfantée dans le cerveau nt, déjeunons--. 

-Parce que j'apporte ce colis pour lui. ..Ça
de Jean-Jeudi par les vapeurs alcooliques. Après déjeuner Jean-Jeudi demanda ce qu'il vient du Havre... le port est payé...

Le voleur. émérite, riche de cent trois milleEtidéoalboîlceurneale 
aéfrancs, voulait bien jouir- de la vie, boire, chanter, fallait pour- écr-ire et traça les lignes suivantes .ldpslaburceurnetbepcefaie rpailemai ilse isat e mêe tmpsquedont nous ne repr-oduisons pas l'orthogr-aphe ultra- tout juste sous le casier- où Mme Biju déposait lese o riptaille proc ei o il seait fatgn mô e tm sou fantaisiste : lettres de ses locataires.

a vieillesse arr-ivait gr-and tr-ain. La vigueur-, Mon cher monsieur, irréUlerds lettrme rtai Moulin. 'arcèrsla souplesse et l'activité diminuaient. J'.ivt îe uedziedai d.s.reétbisse. égulies-ce qu'i de na là-de n.-sii mJean-Jeudi songeait à ,faire une fln, à se caser' ment le nebreràsi un a orespéie.Npage rtie. eBj.-uetcq'iyal-dan?..'cra medans un petit coin et à y vivre en honnôte rentier' ne regarde pas à la dépense, etje veurquqe chosede rin. Je ies hute-eCnae!..dueduanavec ce qui lui r-ester-ait des cent mille francs, Co*mme vous arOUmz croire àune farce de fumit, jevoeDes hître de Cacle!. doz 'pziejoint aux sommes rondelettes qu'il ne manquerait ÜÜ.e.sous ce pii un billet de cinq, en acompte sur votre fac- - s huîtres de Cancale !.. d ouze douzaines '~ uepy -pt abnedm.C tpu
et port payé! répéta la bo
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cela, bien sûr, qu'on lui écrivait du Havre... m
me que voilà la lettre! Quel malheur! moi qu
les adore... Il est en province X. René Moulii
et peut-être qu'il ne reviendra pas, avant un moiý

-Il est certain que les huîtres n'attendrontje
mais jusque-là...

-Qu'est-ce qu'il faut donc que je fasse ?...
-Plutôt que de les laisser perdr-e, mangez-le

vous-même, ma chère dame, puisque vous les ai
r mez... et buvez à la santé de votre locataire...f-C'est une idée, ça, et point bête... Pourquo

qu'il m'en voudrait? Mieux vaut en profiter
n'est-ce pas, que de les jeter à la borne ?...

-Certainement.
-Il n'y a rien à signer?
-Pardon, il y a mon reçu...-
Et Théfer tendit à Mme Biju le papier sur le

quel nous l'avons vu tracer quelques lignes.
La concierge prit une plume, la trempa dani

l'encre et s'occupa de signer lisiblement son nom
ce qui constituait pour elle une besogne asse.
compliquée.

Le policier, profitant des quelques secondes oi
cette besogne l'absorbait tout entière, s'empar2
avec une habileté de pick-pocket de la lettrE
adressée au mécanicien et la mit prestement daîîi
sa pche.

rme Biu ne s'aperçuit de rien.
-Voici, monsieur... dit-elle en lui présentani

le reç,u signé tant bien-que mal.
-Merci, madame...
Théfer allait partir.
-Attendez... reprit la concierge. Puisque je

mangerai les huîtres, il est bien juste que je vous
donne un petit pourboire...

-A votre volonté, madame...
Et il empocha sans bronchet- vingt-cinq cen.

times que lui tendait Mme Biju dans un accès de
générosité.

La concierge de la rue du Pot-de-Fer-Saint.
Marcel s'était montrée plus lar-ge- avec Jean-
Jeudi, nos lecteurs doivent s'en souvenir.

Le voleur émérite avait reçu cinquante cen
times.

L'ex inspecteur de la police de sûreté s'éloigna
rapidement dans la direction de la rue du Pont-
Louis-Philippe.

D)ésireux de connaître le plus tôt possible le
contenu de la lettre volée, il escalada au galop
ses trois étages, déchira l'enveloppe et lut ou plu-
tôt dévor-a les quelques lignes que nos lecteurs
connaissent déjà.

E t certes, tandis qu'il lisait, il ne regrettait
point l'ar-gent employé à l'achat de la bourrîiche
dont l'honnête Mme Biju allait faire son profit.

La courte épltî-e lui prouvait que Rend Moulin
était en relations suivies avec Jean-Jeudi, et il
savait enfin où trouver ce dernier.

Il poussa un cri de triomphe.
-Allons, murmura-t-il1 ensuite, j'avais bien rai-

son de compter sur le hasar-d et sur- mon étoile 1
Je tiens Jean-Jeudi... Le 6, à 6 heures précises,
il sera au restaurant de la Boule-NYoire... C'est
tout ce qu'il me faut...

IlIl connaît Rend Moulin, la chose est mani-
feste; mais il est bien probable qu'ils ne se dou-
tent ni l'un ni l'anti-e qu'ils possèdent un secret
commun...

IRené est absent depuis un mois; dont il ne
sait pas le premier mot de ce qui s'est passé à
l'hôtel de mistî-ess IDick Thorn... Enfin, Jean-
Jeudi ignore que son ami n'est point à Paris... Ça
va bien!1

"lOù diable se sont-ils connus?"
Apr-ès un inistant de réflexion Théfer se répon-

dit :0
-Eh! parbleu, à Sainte-Pélagie, où René Mou-

lin était détenu; tout m'est expiqué maintenant,
et le danger, grossi par la frayeur, pr-end des pro-
portions plus modestes... Dans quelques jour-s
Jean-Jeudi, dépouillé des papiers qu'il possède,
ne sera plus à craindre...

"lJ'irai ce soir' annoncer cette heureuse noua-

é- Une animation inaccoutumée régnait dans les
ii bureaux.

ay On chuchotait beaucoup...- Tout le monde pa-
s. raissait agité et pr-éoccupé.
a- Le policier- s'informa.j

Il appr-it qu'on parlait de l'inexplicabe dispa-
rition du nouvel inspecteur- Plantade.
sLe commissaire aux délégations était on con-

,i. férence secrète à ce sujet avec le chef de la sûreté,
ce der-nier-, n'ayant reçu la veille aucun rap.

i port, et supposant que Plantade était resté toute
P > fa nuit aux aguets, avait patienté d'abord.

Au bout de quarante-huit heuresun commence-
ment d'inquiétude s'était manifesté, et le chef
avait envoyé au domicile de Plantade.

Là on sut que l'absence du policier- remontait
à deux joui-s.

Cette dispai-ition soudaine et mystér-ieuse était
is alar-mante, les agent.s ayant l'ordrie de ne jamais
, quitter- Par-is pour filer quelqu'un sans on donner
ýz avis à la pr-éf'ectur-e.

Une désobéissance de Plantade à cette r-ègle
'i bien connue de lui paraissait invraisemblable.

a Des agents, expédiés à Bagnolet dès huit heu.
e i-es du matin avec mission d'y constater le pas-
s sage de l'inspecteur-, étaient revenus affirmer que

l'avant-veille, à huit heures du soi r, le commis-
sair-e de police avait vu Plant.ade.

t L'inquiétude devint alors de la ter-reur-.
Plantade était-il tombé, victime de son zèle et

de son dévouement, sous les coups d'un meurtr-ier.

Déà plus d'une fois d s agents avait dispar-u,
0fi-appés par des malfaiteur-s qu'ils tr-aquaient et
squ'ils allaient atteindr-e...

L'épouvante pr-enait des proportions considé-
rables.

-1l s'agit de r-etrouver la trace de Plantade et
ade le suivre pas à pas... disait le chef de la sûr-eté

au commissair-e aux délégations. Je fiair-e un
crime qui doit se r-apporter- à l'affair-e du fiacr-e
numér-o 13... Il faut agir, et ne pas perdre une
heuré...

-Je suis de cet avis, r-épliqua le commissair-e,
mais quel agent assez habile chargerons-nous

id'une enquête ai difficile à mener à bien ?. ..
Le chef de la sûr-eté r-éfléchit pendant quelques

secondes.
-C'est moi qui m'en charge... fit-il en se levant,

je passer-ai partout où Plantade à passé... J e
» compte sui- vous pour m'accompagner-.

-Je suis à vos ordres... -Prendi-ons-nous des
agents avec nous ?

-A quoi bon ? Nous cher-cher-ons seuls...
- Cr-oyez-vous qu'il soit ai-rivé malheur à Plan-

tade ?...1
1 -Je le cr-ains beaucoup, mais cependant ma
conviction à cet égar-d ne saur-ait être absolue, et
j'eàpère encor-e m3 tromper... Nous partirons
dans dix minutes.... Voyez si vous avez à donner
quelques signatures... J'irai vous chercher dans
votre cabinet...

Le commissair-e quitta pour un instant le chef
de la sûr-eté, et en gagnant son bureau il vit Thé-
fei- qui venait au i-apport.

-Vous avez commencé votre inspection? lui
demanda-t-il -

-Oui, monsieur-) et j'apporte mon rapport...
-- Aviez-vous quelque chose d'intéressant à

signaler?...
-Ab.4olument rien...
-Bien... Je suis appelé au dehors... J'exami-

nerai ce r-appor-t plus tard... Et le commissair-e
s'éloigna.

Théfer alla se r-éunir à d'autres agents, ouvrant
en même temps les or-eilles et les yeux, écoutant
et guettant.

Le chef de la sûreté parut.
Tout le monde se découvrit pour le saluer.
Il aperçut dans le groupe l'ex-inspecteuî-.
-Ah 1 c'est vous, Théfer... dit-il on s'arr-êtant.
Le policier s'inclina.
-Je suis bien aise de vous rencontrer-... pou-

suiivit leA c.hfdelsrté

sBagnolet et ses environs... Il peut nous être utile
et nous accompagnera...

L_ -A mer-veille... Est-il au courant?
-Non, il ne sait rien, mais en deux mots je

vais le mettre au fait..
L_ -Nous croyons Théfer, que l'agent Plantade,

qui s'occupait après vous de l'affaire du fiacre nu-
méro 13 vient d'être assassiné...

- Assassiné! s'écria l'ex-inispecteuî- en jouant
merveilleusement la. surprise et l'effroi.
e -Assassiné ! oui... répéta le chef de la sûreté,
et il faut que nous retrouvions celui ou ceux qui

*l'ont assassiné ?...

-Qui supçonncz-vous, monsieur? demanda
LThéfor.
s -Les voleurs du fiacre, ou ceux lui avaient

rcommandé ce vol.
-Nous les retrouverons.., balbutia l'ex-inspec-

teur pour cacher son trouble, Où allons-nous.
d'abord, monsieur?

-A Bagnolet.
Théfer devint très pâle, mais sa pâleur- n'eut

que la durée d'un éclair et ne fut point remarquée.
-Allons, pensait-il, de l'aplomb! Ce soir je

serai perdu ou sauvé, et si je tombe j'entraînerai
dans mna chute le duc et mistress Dick Thorn...
L Une voiture attendait.

Les trois hommes y montèrent; les chevaux
prirent à une allure rapide le chemin de Bagno-

Llet.
Le chef de la sûreté avait ceu soin d'emporter-

-divers rapports relatifs à l'affaire du fiacre n0 13,
et chemin faisant il les consultait.
b -Notre première visite sera pour le commis-

,saire de police.., dit-il tout à coup.
1 De ce côté, Théfer ne craignait rien. Le com-
missaire nqJe connaissait pas.

La voiture fit halte devant le commissaria.
Le chef de la sûreté mit pied. à terre, suivi de

ses deux compagnons et fut introduit sur-le-
îchamp.

Nous paserons sous silence les détails d'une
enquête qui serait pour nos lecteurs d'inutiles roi-
dites.

Théfer, lui, entendait parler poùr la première
fois de la jeune femme trouvée sans connaissance
dans une carrière et portée à l'hôpital Saint-An-
toine.

Il en fut vivement frappé.
Quelle était cette femme dont le signalement

correspondait à celui de Berthe Leroyer ? se de-
mandait-il avec angoisse.

Il se rassura en pensant que l'orpheline, mor-
tellement frappée par le sénateur, n'avait pu s'é-
chapper de la maison en feu.

Sans doute il s'agissait d'un accident fortuit,
résultant de l'imprudence d'une curieuse.

Soit avec intention, soit par oubli, le commis-
saire ne disait mot du bulletin de voiture trouvé
dans la poche de la victime et si dédaigneusement
éliminé par- lui.

Le chef de la sûreté consulta les rapports qu'il
tenait à la main et demanda:

-Avez-vous remarqué les vêtements de cette
pauvre femme?

-Oui, monsieur... Ils étaient dans un état pi-
toyable, déchirés et souillés de boue.

-Portaient-ils des traces de brûlures?
-Non, monsieur... du moins je ne le cr-ois pas.
Cette réponse rassura Théfer.
-Et la chaussure ?... Des souliers Ou des bot-

tines ?...
-Des bottines...
-Manquait-il un bouton à l'une d'elles ?
-Je n'ai point fait attention à cela, je l'avoue.
- Et vous avez eu tort... Un rapport conscien-

cieux ne doit rien omettre.. -Le v6tré était ýplus
qu'incomplet.

Le commissaire baissa la tête.
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daine. L'agent Plantade l'avait, paraît-il, effrayé à mort pour n rime qu'iln'avait point commis, a vingt-deux ans quEsthe r Derieux est fblle.beaucoup en lui parlant de crimes commis dans Cette recherche d'assassins inconnus faite par -Elle ne l'aurait jamais été, j'en ai la convie-sa maison... Il s'est mis au lit avec la fièvre et il René Moulin et par l'orpheline ; cette réhabilita- tion, si l'on avait fait il y a vingt-deux ans cea succombé hier au soir- à une congestion céré tion si ardemment souhaitée; ces ennemis puis que je vais essaier ce ma tin...bral...sants attirant Ber'the dans lin piège; ces misé- -Prenez gard*e (le comupromnettr'e une impru-Théfer respira. rables acés dans l'ombre et frappant des coups dence...nzgLe seul homme qui peut-être aurait pu le re- terribles; cette mistress Dick Thorn que le ta- -On a donné ce nom à bien des tentatives queconnaître n'existait plus. i bleau vivant du pont de Neuilly avait effrayée le succès devait couronner.Il se considérait désormais comme absolument au point de lui faire perdre connaissance; tyous -Je souhaite, sans y compter beaucoup, qu'ilhors de danger. ces faits s'enchaînaient pour lui. en soit de même aujoud'hui... Mon cher collabo --C'est jouer (le malheur I murmura le chef. -Berthe est la fille du supplicié, l n'en doute rateu dêous allons vous accompagner auprès duMais le dernier mot n'est pas (lit... Nous allons plus, se disait-il, et son père était innocent! Ahe sujet.visiter la maison ineadiée. Dieu m'est témoin que je ne rougirais pas de don- Etienne avait passé le tablier classique par-
Les trois hommes, auxquels se joignit le com- net, mon nom à l'enfant qui porte le nom d'un dessus ses vêtements.missaire de Bagnolet, gagnèrent le plateau de la martyr!! Linterne portait une boîte de chiurgie.Capsulerie par des chemins que l'orage avait ren- Il prenait sa tête dans ses mains réfléchissait' Le directeur et es médecins venus en curieuxdus presque impraticables. longuement, et se demandait ensuite: suivirent leur jeune confrère à la cellule d'Esther.En de certains endroits de larges et profondes -L'opération que j'ai résolue (le tenter réussira- Aucun changement qui mérite d'être sigualéflaques d'eau boueuse barraient la route. t-elle ? Rendrai-je la raison àEstherlDerieux ? Le n'était survenu dans létqimt de la folle depuis quel-Il fallut prendre les bas côtés. jour où Esther, grâce à moi, ne sera plus folle, il ques jours.-Méfiez-vous des carrières à ciel ouvert et des me semble que l'heure de la justice et de la réha Debout auprès de l fenêtre, elle regardait lecrevasses, messieur,., dit le commisssire de police. bilitation ne tarderareuère à sonner.., a diebot aupremières fntrides e leA la suite de l'orage des éboulements se sont pro-! Etienne se répétait de nouveau ces choses au tomne flétrissaient la verdu'ue.duits... et tenez, justement, en voilà un... moment de tenter la difficile et dangeeuse opé- Au bruit que fit la porte en s'ouvrant, elle seMalgré son empire sur lui-même Théfer fris- ration sur le succès de laquelle il fondait tant retourna.sonna. d'espér'ances. Ses yeux aux prunelles d'azur' se fixèrent sur'On se trouvait en face du gouffre au fond du- C'était le lendemain du jour où Théfer, ayant les inconnus, Son doux visagr eine surlquel gisait Plantade sous un amas de terre. accompagné à Bagnolet le chef de la sûreté, se malgré les nombreux fils d'argent qui commen-Le chef de la sûreté et le commissaire aux délé- croyait hors de péril. çaent à se mêler à sa blode qur c n'ex-gations s'avancèrent de quelques pas, sondèrent La veille au soir, Etienne avait prévenu René prima ni surprise, ni émotion.du regard la profondeur de l'abîme ouvert devant Moulin qu'il ne pourrait venir visiter Berthe le Etienne se détacha du groupe.eux et, pris d'une sorte de vertige, reculèrent lendemain matin. Esthee parût le econnatre, car elle fit deuxprécipitamment. Il partit pour Charenton une heure plus tôt pas à sa rencont oe et lui tendit la main.La visite aux ruines de la villa (le M. Servan que de coutume. Son état decalme absolu etde lucidité elativen'amena aucun résultat. L'interne l'attendait avec plusieus médecins parut au jeune docteur d'un heureux augure.On descendit à Montreuil ; bon nombre d'habi- désireux d'assister à une si cuieuse et si intéres- -Messieurs, fit-il en se tournant vers ses col-tants furent questionnés. Leurs réponbes n'éclair- sante tentative. lègues, voici mon sujet.cissaient rien. Le diecteur de l'asile devait se joindre à eux. -A quelle cause attibuez-vous la folie ? de-Bref, à sept heules du soir, après une première La bienveillane entre confrères est une vertu manda un vieux médecin dont le crâne polienquête inutile, on rejoignit la voiture. rare. comme de l'ivoire offmait à peine ça et là quelquesThéfer triomphait. 'lPresque tous les médecins raillaient les Pré- vestiges de cheveux blancs. A la paralysie desLe mystère demeurait impénétrable. tentions d'Etienne et lui prédisaient un insuccès lobes du cerveau, sans doute ?...-A l'hôpital Saint-Antoine... dit le chef de la complet dont la mort inftaillible de la patiente se- -Non, mon maître.., répondit Etienne La foliesûreté au cocher- rait le couronnement . de cette femme résulte d'un accident.Une nouvelle angoisse s'empara de l'ex-inspec- Les moins malveillant l'accusaient d'avoir beau- -Vous le supposez?teur. 1 coup trop de confiance en lui-même. -J'en suis sû, et j'auai l'honneu de vous enL'impossible allait-il se réaliser et le mettre en L'interne le prit à part au moment de son arri- donner la preuve indiscutable...présence de l'orpheline, sauvée palr miracle ? vée et lui demanda à voix basse: L'intene venait de faire asseoir Esther et d'en-Mais, là encore, il fut rassuré bien vite palr les -Maître, êtes-vous sûr de vous? levern l'appaeil placé sur sa tête depuis deux se-renseignements donnés au greffe. -Oui, répondit Etienne. Pourquoi cette ques v maines et qu'on renouvelait chaque joui'-La *jeune fille trouvée dans la carrière de Ba- tion ?... Les cheveux écartés laisaient à d couvert l'é-gnolet se nommait Elise Duchemin. Elle habitait -Parce que ces messieurs doutent du succès. pideme au sommet de la tête; mais, au lieu dePassy; sa chute résultait d'un accident, et son -C'est leur droit de douter; mais j'espè'e leur l'exroissane d'un ose vif signalée pa nous, oncousin Pierre Duchemin était venu la cherch'er prouver bientôt qu'ils se trompent... voyait une sorte de ciatrice d'un blanc pâle, etla veille pour la reconduire à sa demeure. au milieu de cette cicatrice un point noiprque les-Berthe Leroyer' est bien mor'te, pensa Thé- X XIIa iiud et iarc npitni u'lsfer, et décidément je suis sauvé! 

meXXXVIIImédecins examinèrent l'un après l'autre à la loupe.Malgrtécisontremersisauccèsvle-Messieurs, reprit Etienne cette femme a été
Malgré sonepdé emier insuccès le chef de la sû-t -Le directeur se propose d'assister à l'opéra- blessée, il y a vingt-deux ans, d'un coup de feu àreté ne désespéait point de retrouver les t'eaces tion. . reprit l'interne. la tête; la balle, avant de frapper la femme, avaite Plantade et d'éclaircir l'affai e du fiacre no13 à -Cela se trouve d'autant mieux que j'aurais heurté un objet résistant quelconque... Un frag-Il recommande la discétion la plus absolue à écamé sa présence... ment de plomb, détaché par la for'ce du choc, a
Ton entourage et mit eon quête une nuée d'agents. -Faut-il le faire prévenir de votre arrivée ? pénétré dans la boîte osseuse par les soudures duThéfer sourit n voyant cet énome déploie- -Je vous en prie... crâne, et de sa pression incessante sur le cerveau-Cherchez, mes bonnes gens! mua it-ir L'interne donna des ordres à un infirmier, tan- résulte la folie... Ce fragment de plomb, le voilà.Cherchez,vo setouvere s'!. rmu.'at-l, dis qu'Etienne Loriot échangeait quelques pa- Une excroissance charnue, que j'ai fait disparaî-cherchez! vous ne trouverez pas!...roles avec ses collègue tre pour faliciter l'opération, déguisait sa pré-** i Tous le félicitaient de sa tentative, mais leurs sence que n'ont pas su reconnaître les spécialistesphysionnomies, peu d'accord avec leurs discom, chargés du traitement. Dans le cas contraire ilsextsimaientdun doute ironique. auraient agi, et j'affirre qu'Esther Derieux n'au-Etienn MLoiot travaillait sans relâchea e jeune docteur comprenait à merveille cette rait jamais été folle.René Moulin continuait ses pé égrinations à expression, et pour persévérer il lui fallait une Les médecins se regardaient stupéfaits.

ravers Paris, sans réussir à mettre la main sur d' me e une puissance de volonté dont peu Ils ne souriaient plus.tnsaisissable Jean-Jeudi, qui, nous le savonsd'hommes, à sa place, auraient été capables. Le jeune homme venait, en quelques instants,Dès le matin Etienne alait au pin la Le médecin en chef, directeur de l'hospice de de grandir à leurs yeux de cent coudées.ule Umverit.I laitBerthpavillon de la Charenton, arriva. Désormais ils voyaient en lui un sérieux rival.
eue de l'Université. Il voyait Bethe, lui donnait -Ainsi, mon cher collaboateur, dit-il au ne- L'esprit de controverse ne renonçait point ce-
es soins, écrivait une ordonnance, se rendait à vo de Pierre Loriot, c'est ce matin que nous pendant à se manifester.'hospi e de Chaenton, revenait, faisait ses vi-se pt allons vous voir à l'ouvre... -Alors, demanda l'un des docteurs, le moyen
ites, et passait ses soin"ées aup-ès de Berthe on'"-Oui,-nionsieur...'e 

guérir, selon vous ?op rert dez Mul inf - Dutes vos réflexions sont faites ? -C'est l'extraction du fragment de métal.Eu reanot chez lti le jeune médecin s'enfer- -Depuis longtemps... J'ai eu l'honneur de -Mais, depuis vingt-deux ans, il est soudé
nait dans soncabinet, allumait sa lampe et eli- le Deieux dans dans la boîte osseuse.
a iC t s n s r e l n c he , a e u i n r t td e o ' roi s- p a -t m ons r c e q u e l m e a e m b l a i t ê t r e g u é r i e . n r e -A u s s i d é t a c h e r a i -j e à l a s c i e l e s p a r t i e s a d h é -

CeA tr t av ai t i n eti u le n causies, éb t reâce... Mon avis est resté le même... -C'est la mort probable.Aprèst cavoir miiuasèemeil étuié lesnvatscu s-ince yol! ai fait observer' que des maîtresde la -Non, monsieur, répliqua Etienne avec unee cet csasna qus élbe tit crnvs atta- avienc'enaté pai enune ongue expérience, assurance plus apparente que réelle, car' il trem-au t l' a ssn a due mstéri e l foie raEther. - A av ie tôté va ne enî d gu rir cette fem m e... blait, nous le savons. Non, m onsieur, c'est la vieIl ne doutait pas que IBer'the Monestier ne fût an moins j'espèr e réussit .là ù is n choué.. assertions c'ese dariscetpas,.. Msd elles uettrès proche parente de Paul Ler'oyer' condamné -N'oubliez pas que, d'apr'ès les 'appots, il y eertis pesedicuenupsoele s pouen,
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